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Le 3\£ouvel Jln 
Saluons l'an nouveau ! Peut-être 

nous apportera-t-il la paix, la paix 
française, celle que nous dicterons 
après la victoire à un ennemi enfin 
abattu et mis hors d'état, pour un long 

t_ Itemps, de tenter de nouvelles agres-
Bions. Oui ! nous souhaitons la paix ar-
îdemment, mais nous ne l'attendons 
point dans une confiance béate et pas-
sive. Nous voulons la mériter par notre 
ardeur à soutenir la guerre « jusqu'au 
bout», par la vaillance indomptable 
avec laquelle nous lutterons, ne recu-
lant devant aucun sacrifice d'or ou de 
Eang. 

L'année qui finit peut, à des yeux 
superficiels, paraître avoir aggravé no-
jfcre situation. Les Boches sont toujours 
à Noyon. Ils sont installés aussi en ter-

u tritoire russe. Ils ont, avec le concours 
J Ides Bulgares, envahi la Serbie. Tout 

cela est vrai. Mais expliquez donc 
pourquoi ces prétendus vainqueurs 
rmultiplient les propositions officieuses 
'de paix ! Croyez-vous vraiment que 
S'ils se sentaient les maîtres, s'ils nous 
croyaient vaincus, ils songeraient à 
mous épargner ? Voyez-vous les incen-
diaires de Louvain, de Malines et de 
(Reims, les assassins de femmes et d'en-
fants, pris d'une crise soudaine de 
sensibilité attendrie, nous tendant le 

a jrameau d'olivier et proclamant :'« Nous 
me voulons point abuser ni même user 
Ide notre victoire. Nous préférons dé-
poser les armes. » 

Or, nous, les prétendus vaincus, 
Itious disons : «Guerre à outrance!» 
(Les Anglais sont d'accord avec nous 
tet le prouvent en ne reculant pas de-
rvant cette révolution profonde : l'éta-
blissement du service obligatoire. La 
Russie, l'Italie repoussent à leur tour, 
Solennellement, toutes les avances pa-
cifiques de l'ennemi. 

Qu'est-ce à dire! Sinon que les Aus-
tro-Allemands et les alliés sont égale-

/ ftnent fixés sur. l'issue définitive de la 
lutte. Notre victoire est certaine parce 
jque le temps travaille pour nous et 
parce que nous avons la liberté des 
kners. 

Considérez les divers éléments du 
(redoutable problème où est engagé l'a-
venir de la civilisation européenne et 
mondiale. 

La. guerre actuelle est une guerre 
(d'usure. Quel est, des groupes opposés, 
celui qui doit « tenir » le plus long-
temps ? 

! Au point de vue des effectifs, l'Alle-
magne,' si l'on en croit un écrivain 

1 (militaire suisse particulièrement com-
•* jpéterit, le.colonel Feyler, n'aurait plus 

iguère que 700,000 hommes à mettre en 
" jligne. Sur tous les "fronts où elle est 

(engagée, elle en consomme à peu près 
300,000 par mois. Est-il besoin de dé-
knontrer que même l'appoint de l'Au-
triche, de la Bulgarie et de la Turquie 
me lui apportent pas un secours suffi-
sant pour équilibrer, les réserves de la 
(France, de l'Angleterre, de l'Italie et 
surtout de la Russie ? 

Les hommes ne suffisent pas. Il faut 
■v .«des armes. A cet égard l'Allemagne a 
* eu sur nous, au début, une effroyable 

, supériorité. Mais à cette heure, les al-
lies fabriquent des canons et des mu-
nitions autant qu'il est nécessaire. Le 
Japon aide , la Russie. Les Etats-Unis 
nous sont aussi une aide précieuse. 
(Nous ne nous faisons point d'illusion 
fsur les forces industrielles de l'en-
nemi : il ne manquera ni de canons ni 
de.projectiles, mais nous n'en manque-
rons pas non plus. 

: Serait-ce donc le point de vue écono-
v que qui nous pourrait angoisser? Nous 

avons eu le tort de croire, sur des in-
formations tendancieuses, que la mi-
Bère sévissait en Allemagne et que la 
population souffrait de la famine. Nous 
he savions pas que le rationnement im-
posé par les autorités n'était qu'une 
Simple mesure de prévoyance. Néan-
moins il reste vrai que la vie y est 
(beaucoup plus chère qu'en France. Des 
(émeutes graves ont éclaté à Berlin et 
Élans diverses autres villes. Cette si-
tuation pénible ne fera nécessairement 
que s'aggraver, tandis que nous, nous 

continuerons à nous approvisionner 
chez les neutres autant qu'il nous 
plaira. 

Car nous avons plus que nos enne-
mis le « nerf de la guerre ». Après dix-
huit mois de guerre, après avoir dé-
pensé près de deux milliards par mois, 
le dernier emprunt a produit plus de 
14 milliards. Et cet emprunt est classé. 
Comme l'a déclaré à la tribune M. Ri-
bot, avec une fierté légitime, dans quel-
ques mois nous pourrons encore, si 
besoin est, faire appel à l'épargne fran-
çaise. Jamais l'encaisse-or de la Ban-
que de France n'a atteint le chiffre ac-
tuel : plus de cinq milliards. Pendant 
ce temps l'édifice financier de l'Alle-
magne, édifice artificiel reposant en 
grande partie su*r le crédit, laisse ap-
paraître d'inquiétantes fissures. Le 
mark baisse en Hollande de 30 % et la 
couronne autrichienne de 40 %. 

Tous ces faits que nous analysons 
succinctement nos ennemis les connais-
sent aussi bien que nous. Ils expliquent 
ce paradoxe des Boches chantant vic-
toire, mais implorant la paix. 

Ils auront la paix quand nous au-
rons eu la victoire. Pour les étrennes 
de la France, je souhaite que les gou-
vernements alliés sachent préparer no-
tre succès avec persévérance et mé-
thode. Puisse l'an nouveau nous ap-
porter la coordination des efforts et 
l'unité de direction qui nous ont trop 
souvent fait défaut ! Je constate avec 
joie quelques progrès en ce sens. Nous 
en espérons, nous en attendons de nou-
veaux. 

CHARLES CHAUMET. 

GflEZ LE ROI PIERRE 
La Gazette de Lausanne publie «ne in-

téressante Interview du roi de Serbie, dont 
nous extrayons le passage suivant : 

Nous parlons de la Suisse et le roi me 
raconte ses souvenirs de tireur. V était 
membre de l'Arquebuse de Genève et a 
(ait presque tous les tirs fédéraux et can-
tonaux pendant son séjour dans notre 
pays. Il possède toutes les médailles, go-
belets, etc., de ces tirs et me sort de sa 
poche une montre en argent du tir fédéral 
de Lucerne. « Elle ne m'a jamais quitté 
depuis que je l'ai « tirée », ajoule-t-il. Il a 
fréquenté le tir cantonal d'Yverdon et le 
tir fédéral de Neuchdtel. Le roi me deman-
de des nouvelles de ses amis tireurs Ju-
lien, Luthi, de l'armurier E., de Genève, 
et me cite un nom que je ne connais pas : 
"Vous savez bien, c'est le boucher de la 
rue du Rhône (si je ne me trompe) qui lire 
si bien », m'explique-t-il. Il veut ensuite 
savoir ce que font ses anciennes c renais-
sances : Naville, Martin, Le Royer, le doc-
teur Mermod, de Lausanne, Reverdin, etc., 
et il loue la police de Genève qui a tou-
jours été très prévenante pour lui. Ses en-
fants allaient à l'école sans être accompa-
gnés. Mais le gouvernement des Obreno-
oitch voulait lès enlever et, un jour, son 
fils Georges revint à la maison, racontant 
qu'un monsieur avait voulu l'emmener 
après l'avoir accosté dans la rue. La po-
lice prévenue empêcha .le retour de .'pa-
reils faits. 

« Ah ! je v«ndtm» faiaVa Serbie et les 
Serbes fussent comme la Suisse et 'es 
Suisses », me dit-il. « Comme votre pays 
est policé ! Jamais on ne voit la police *e 
mêler des manifestât ms. Un cortège pas-
se dans la rue et les citoyens se rangent 
sur le trottoir sans qu'il soit nécessaire de 
mobiliser la police. Tenez, au Jardin an-
glais, à Genève, il y a des affiches recom-
mandant les fleurs et les plantes à la gar-
de du public. J'étais tous les jours dans 
ce jardin et j'ai observé les jeux des en-
fants que j'aime beaucoup. Un jour, un 
premier bébé, jouant avec un ballon, le 
lance dans une plate-bande. Il court vers 
sa maman pour la prier de le sortir. Un 
second' enfant, auquel arrive le même ac-
cident, regarde autour de lui si personne 
ne le voit, saute la grille et ramasse son 
ballon. Enfin, un troisième saute dans la 
plantation et arrache encore par-dessus 
te marché quelques fleurs. J'élais curieux 
de savoir qui étaient ces bambins et j'ai 
appris que le premier était Suisse, le se-
cond Français, et le troisième Allemand. 
Déjà le petit Suisse avait le respect de la 

J légalité ! Voilà ce qu'il nous faut à nous ! » 

r, -n--o O—o-

A SALONIQUE 

A 3,000 MÈTRES D'ALTITUDE 

Relève des sentinelles britanniques gardantles grilles du port 
Photo MEURISSE 

Cette mer de nuages a été photographiée au cours d'une reconnaissance faite au-dessus des lignes ennemies 
par un aviateur bordelais Photo PETITE GIRONDE 

« LETTRES 
à tous les Français » 

Le Comité des études et documents re-
latifs à la guerre, que préside M. Lavisse, 
s'occupait exclusivement de lutter contre 
la propagande allemande chez les neutres. 
Tout en poursuivant cette œuvre, qui n'est 
pas terminée, il entreprend aujourd'hui 
une tâche nouvelle. 

Depuis le commencement de la guerre, 
le pays donne un magnifique exemple 
d'endurance et de courage. Mais pour que 
sa résolution de tenir soit a'u-dessus de 
tous les mécomptes passagers, il ne suffit 
pas qu'elle lui soit dictée par la foi civi-
que; il est bon qu'elle s'appuie sur des rai-
sons solides, soigneusement critiquées. 

Les « Lettres à tous les Français », dont 
le comité de M. Lavisse vient de com-
mencer la publication, ont précisément 
pour objet de faire connaître à tous les rai-
sons que nous avons d'attendre avec pa-
tience — mais avec une patience active — 
l'issue de la lutte. La première vient d'être 
publiée. Elle est de M. Emile Darkheim, 
.professeur à la Sbrbonne et secrétaire du 
comité. Nous en détachons les lignes sui-
vantes où se trouvent marqués l'esprit et 
le plan de la publication : 

Au lieu de nous laisser hypnotiser par le 
spectacle nécessairement mouvant des 
événements militaires, il faut que nous 
clterchions à atteindre les causes profon-
des, durables, permanentes, qui détermi-
nent par avance l'issue fatale. Puisque la 
guerre que nous faisons est une guerre de 
durée, puisque la victoire doit rester à ce-
lui qui pourra tenir le plus longtemps, il 
s'agit de savoir lequel des deux groupes de 
belligérants est le plus capable d'une ré-
sistance prolongée, lequel est le moins me-
nacé par l'usure du temps. C'est précisé-
ment ce que nous nous proposons de re-
chercher dans la série de courtes études 
que nous inaugurons aujourd'hui. 

Par des preuves dont nos lecteurs appré-
cieront la valeur, nous établirons que nous 
sommes, nos alliés et nous, mieux en état 
que nos ennemis de supporter la durée de 
la guerre, car nos forces sont appelées à 
croître, tandis que l'Allemagne et l'Autri-
che sont près d'arriver au bout de leur ef-
fort. Quoique la perspective d'une guerre 
longue doive nous inquiéter, nous y trou-
vons donc de solides raisons de confiance; 
et cette confiance est propre à soutenir no-
tre patience. Comment ne serions-nous 
pas patients, sachant que la patience doit 
donner la victoire ? Durons et nous vain-
crons, à condition toutefois que nous ne 
restions pas les bras croisés à nous dire, 
suivant une formule trop souvent em-
ployée, que « le temps travaille pour 
nous ». Le temps ne travaille pour person-
ne. C'est à nous qu'il appartient de tra-
vailler et d'agir avec toute l'énergie dont 
nous sommes capables. 

Ainsi s'explique la devise que nous 
avons adoptée : « Patience, effort, confian-
ce ». 

La prochaine «Lettre» sera de M. La-
visse; elle traitera de la «Paix que les Al-
lemands voudraient faire ». D'autres « Let-
tres » suivront sur la situation militaire 
et économique des différents belligérants. 

LES JOlfS ET M GflEîfôE 

« The Menorah Journal », organe du 
monde juif, parle du double devoir qui ré-
sulte pour lui de la guerre mondiale. D'un 
côté, les Juifs prennent part de plein droit, 
comme citoyens de leur pays d'adoption, 
aux vicissitudes de leur nouvelle patrie, 
acceptant courageusement les charges qui 
en découlent, dans la prospérité comme 
dans l'adversité, patriotes et braves jus-
qu'à l'héroïsme sur tous les champs de ba-
taille; mais, d'un autre côté, bien que dis-
persés, les Juifs n'en constituent pas 
moins une nation unie, au caractère es-
sentiellement démocratique, que la cons-
cience d'un passé collectif de luttes et de 
souffrances et le grand conflit actuel rap-
pellent à la réalisation de son devoir ori-
ginel. 

D'après ce journal, l'attitude juive dans 
le grand problème actuel peut se résumer 
dans ces mots du prophète Jérémie .- « A'e 
laissez pas le sage se glorifier de sa sa-
gesse, l'homme puissant se glorifier de sa 
richesse, mais que le plus illustre se glo-
rifie de ceci : U me comprend, il me con-
naît et sait que je fais rayonner l'amour, 
la bonté, la justice sur toute la terre. » 

LE GÉNÉRAL SERRET 
A L'ORDRE DU JOUR 

Pans, 4 janvier. - Le Général de bri-
gade Serret, commandant une division 
d'infanterie, blessé aux opérations de 
rHartmanswillerkopf, puis amputé d'u-
ne jambe, vient d'être cité à l'ordre du 
jour dans les termes suivants : 

« Officier général de valeur exception-
nelle et de la plus haute distinction. Com-
mande depuis plus de onze mois une di-
vision d'élite, dont il a su porter le moral 
au degré le plus élevé, par son activité 
de tous les instants, son,, ardeur guerrière, 
sa foi dans les succès et l'élévation de ses 
sentiments. A fait preuve d'une éclatante 
bravoure et d'une entière compréhension 
de ses devoirs de chef en se portant sous 
un feu d'artillerie extrêmement violent 
jusqu'aux tranchées de. première ligne 
pour juger personnellement de la situa-
tion et se montrer à ses troupes. A été 
grièvement blessé et amputé de la jambe 
droite. » 

L'AFFAIRE 
DŒBBING 

Petit dirigeable français effectuant une 
reconnaissance 

Photo PETITE GIRONDE 

Iifl PTIOfl SOGIMiïSTE 
saf rAlsaee-Lof faine 

UNE PROTESTATION 
Paris, 4 janvier. — On a vu que le Ma-

nifeste élaboré à la suite du Congrès so-
cialiste français demande que l'Alsace-Lor-
raine reconquise soit consultée sur la 
question de savoir si elle veut être fran-
çaise. 

M. J. Bies, président de la Société de 
prévoyance des Alsaciens-Lorrains, le 
chanoine Henri Collin, directeur du « Lor-
rain», de Metz, MM. Ch. Vuillaume, pré-
sident des Patriotes de la Moselle, et Paul 
Wilmoth, vice-président de l'Association 
générale d'Alsace-Lorraine, puLlient dans 
le « Figaro » une protestation où nous li-
sons : 

« Sans parler de la difficulté qu'il y au-
rait à faire sur cette question un plébis-
cite, puisqu'il y a en Alsace - Lorraine 
350,000 immégrés ou vieux Allemands 
auxquels il faudrait nécessairement enle-
ver le droit de vote, comment ne pas voir 
que depuis quarante-quatre ans nous fai-
sons continuellement cette consultation 
nationale et qu'elle nous donne la réponse 
la plus péremptoire et la rius contraire 
qu'on puisse imaginer aux propositions 
socialistes ? 

» Nous sommes des Français qui avons 
changé momentanément d'administration 
et de maîtres. Nous ne sommes pas des 
étrangers qu'on annexe. Nous sommes 
des membres de la famille oui revenons 
au foyer et qui sommes bien heureux d'y 
rentrer. 

» Ceux-là vraiment ne savent pas ce que 
c'est que la patrie, ceux-là n'ont jamais 
senti au fond de leur âme les sursauts de 
l'amour national, nui proposent une con-
sultation de l'Alsace-Lorraine sur la ques-
tion de son retour à la France. 

»Un plébiscite serait la négation de 
notre passé et une injure imméritée pour 
notre patriotisme ; nous n'en voulons 
pas. » 

Lès dépêches nous apprennent que le 
procès en diffamation intenté au «Messa-
gère » de Rome par l'évêque de Nepi et 
Sutri, Mgr Doebbing, que ce journal ac-
cusait d'être un agent allemand et de re-
cevoir de l'argent de l'Allemagne, vient 
de se terminer par la condamnation de 
l'évêque. 

L'affaire Dœbbing ne touche pas h la 
doctrine, mais simplement à la propa-
gande allemande. A ce point de vue, les 
documents fournis au procès sont des 
plus curieux. Notre ami Jean Carrère en 
a donné au « Temps » un résumé riche de 
faits et d'enseignements. 

Mgr Dœbbing est né en Allemagne, 
mais il se fit naturaliser Italien après son 
ordination. Il avait fait de son diocèse de 
Sutri et Nepi, aux portes de Rome, «une 
véritable oasis germanique ». Les fidèles 
du diocèse demandèrent son remplace-
ment; le « Messagero » recueillit leurs do-
léances : de là le procès, au lendemain 
d'une échauffourée où le monseigneur 
germanophile fut hué par ses diocésains. 

Parmi les pièces suggestives produi-
tes au procès, deux ont causé une pro-
fonde impression. La première est un ou-
vrage de propagande allemande écrit par 
un Allemand, l'abbé Kaufman. On y trou-
ve une apologie de l'œuvre accomplie 
dans le diocèse de Sutri par Mgr Dœb-
bing : 

«...Avec l'aide de ses confrères alle-
mands, il fit du bien dans les cités et les 
campagnes, fonda et améliora des éco-
les, etc. 

»... Chaque jour, quand je descendais 
dans l'église pour célébrer la sainte mes-
se, j'éprouvais de nouveau la merveilleu-
se surprise d'observer tout ce qu'avait 
créé en cet endroit l'esprit allemand et 
aussi — soit dit à l'honneur des francis-
cains allemands et de leurs bienfaiteurs 
— l'argent allemand... 

» Cher lecteur, tu te sentirais les yeux 
baignés de larmes si tu pouvais appré-
cier la paix silencieuse de ces lieux; et ton 
cœur se tournerait vers Saint EUe, vers ce 
sanctuaire allemand dans la terre classi-
que de l'ancienne Etrurie. » 

Mgr Dœbbing ne faisait pas mystère de 
ses sentiments. Le 29 janvier 1915, à l'é-
glise allemande de Rome, devant toute la 
coîonie allemande, il entonnait un Te 
Deum à Guillaume. Et ces sentiments 
étaient alimentés à la bonne source : l'an-
cien directeur des postes de Sutri est venu 
déclarer sous serment, après avoir été 
délié du secret professionnel, que Mgr 
Dœbbing recevait. tous les mois de nom-
breuses lettres chargées venant d'Allema-
gne et contenant des milliers de marks. 

La cause était entendue. Mgr Dœbbing 
a été condamné à payer tous les frais du 
procès, et le jugement a été accueilli par 
les cris de : « Vive la magistrature ita-
lienne ! » et « A bas les ennemis de l'Ita-
lie ! » 

Mais les journaux estiment que l'affaire 
ne peut en rester là. Ou M. Dœbbing est 
évêque allemand, et il ne peut occuper 
son siège aux portes de Rome, où il est 
évôque italien, et il trahit son pays en ser-
vant l'Allemagne. Nous ne doutons pas 
que Mgr Baudrillart et ses collègues du 
comité français des « Catholiques et la 
Guerre » ne posent ainsi le dilemme, et 
nous savons comment fis le résolvent ! 

P. B. 

UN MAITRE A DANSER 
On ne sourira plus des maîtres à dan-

ser. A leur art gracieux et frivole ils ont, 
depuis dix-sept mois, renoncé pour aller 
prendre au front leur pari de danger et de 
gloire. Plusieurs sont devenus des héros. 

L'Académie des mailres de danse de Pa-
ris nous annonce la mort de son président, 
M. Charles Lefort, sergent territorial qui, 
parti dès les premiers jours de la mobili-
sation, a fait vaillamment son devoir et. 
est tombé au champ d'honneur, en Meuse, 
le 27 novembre dernier, à l'âge de trente-
sept ans. 

Avec un dévouement et un zèle infatiga-
ble, il avait dirigé jusqu'à la déclaration 
de guerre l'Académie qui vient de le per-
dre. U joignait à ses connaissances appro-
fondies sur l'art chorégraphique, comme 
le prouvent son ouvrage, J'Art de la dan-
se, et ses nombreuses créations, un talent 
très apprécié de sculpteur. Il avait exposé 
au Salon des Artistes français un Danseur 
grec très remarqué 

L ' Jl ttendrissemen t 
Les cantonnements d'arrière-ligne sont 

occupés par des territoriaux et, à quelque 
cent mètres de distance, une colonie com-
posée de vieillards, de femmes et d'en-
fants s'est installée dans des usines aban-
données. Ces réfugiés se sont accrochés 
aux troupes françaises et ils attendent obs-
tinément que l'ennemi soit chassé de leur 
bourgade, située à vingt kilomètres de no-
tre front. 

Les officiers ont fait appel au bon cœur 
de leurs hommes, et, à l'exception d'un 
seul, tous se montrent plus ou moins sen-
sibles, plus ou moins donnants. 

Le réfractaire à la pitié se nomme Ga-
chot : nn type de dur paysan, à figure in-
grate, anguleuse; il économise jusqu'à son 
rire devant les farces de ses camarades. 
Pourtant, à proprement parler, ce n'est pas 
un mauvais homme ; M manque de sensibi-
lité, voilà tout. Les conditions de la vie lui 
ont fait cette enveloppe coriace : il a reçu 
plus de coups que de caresses de ses pa-
rents et il a toujoars travaillé une terre 
avare qui ne lui rendait pas le fruit de ses 
peines. 
- Ni le mariage ni la paternité n'ont éveillé 
en lui la tendresse réelle. Son père, sa 
mère, un de ses enfants, sont morts; il 
n'a pas connu l'amollissement des larmes. 

Pour l'instant la vue des misérables ré-
fugiés aurait plutôt pour effet de resserrer 
davantage son égoïsme, — n'arrive-t-il pas 
que certains spectacles de deuil accrois-
sent notre attachement à la vie? 

En sa qualité de braconnier aux ruses 
infernales, Gachot excelle à faire des re-
connaissances solitaires jusqu'aux abords 
des lignes ennemies. 

Une nuit, il surprend si bien une senti-
nelle que l'homme, à demi étranglé, se 
laisse emmener prisonnier sans proférer le 
moindre cri : un malfichu, à grosse tête 
blonde, jeune et résigné, — quelque ou-
vrier de ces exploitations allemandes où 
l'être humain est un bétail que l'on use 
férocement dans l'insalubrité, le surmena-
ge, les privations. 

Gachot le serre dans sa poigne de fer 
et, chemin faisant, il éprouve ce sentiment 
de paysan rapaoe : que sa prise est à lui, 
que ce gibier attrapé lui appartient. 

De retour au cantonnement, il demande 
au lieutenant, comme la chose la plus na-
turelle du monde, l'autorisation de garder 
le captif en sa possession. Quoi ? Il y a 
bien le chien du bataillon, il y aura le pri-
sonnier de la tranchée. 

Un sous-officier émet l'argument sé-
rieux : 

— On ne peut pas faire l'envoi d'un seul 
prisonnier, il faudrait attendre d'en avoir 
plusieurs. 

—En effet, dit le lieutenant, j'en réfé-
rerai au capitaine. 

Gachot affuble l'Allemand d'une tuni-
que rapiécée et d'un vieux képi « pour 
qu'il ne dégoûte pas la vue ». 

Ensuite, il lui donne un nom : Guillau-
me, et, pour se faire comprendre, il use 
des paroles et des gestes dont on se sert 
avec un chien intelligent. 

En effet, Guillaume, sans être rampant 
a une docilité canine : il apprend et il rend 
service. Gachot emp*ow»awflrwimdres ins-
tants à le dresser, à l'instruire dans les 
plus diverses besognes : la cuisine, le rac-
commodage à l'aiguille, le dégraissage des 
vêtements. Non seulement il est fier de son 
élève, mais il se sent une importance de 
maître : il est mieux qu'un officier ayant 
une ordonnance, — il est le seigneur châ-
telain suivi de son fidèle serviteur... 

Ses camarades se font scrupule de res-
pecter son droit : 

— Prête-moi Guillaume, s'il te plaît, 
pour nettoyer mon fourbi. 

Guillaume se montre serviable, — mais 
son attachement le ramène bien vite sur 
les talons de Gachot. Et celui-ci le com-
mande avec autorité, mais aussi avec des 
regards attentifs, réfléchis. 

Comme Guillaume reste muet, il donne 
aux militaires l'impression d'un animal 
capturé, qui n'a pas de nationalité. Le lieu-
tenant l'oublie, les autres chefs ne le re-
marquent pas. Des semaines s'écoulent, 
— on n'imagine plus que Guillaume puisse 
être éloigné par ordre, pas plus que Turc, 
le chien adoptif. 

a 
a a 

Un après-midi, le commandant et le ca-

pitaine parcourent à pied la zone des m 
tranehements. L'accalmie est complète, —• 
d'un geste bienveillant, ils font signe çà et 
là que l'on continue à en profiter : repos, 
repos. 

Sous un appentis aménagé entre trois 
arbres poussés d'équerre, Guillaume fait 
bouillir la soupe. 

— Ça sent bon, votre cuisine, mon gar-
çon, dit le commandant avec affabilité. 

Guillaume, effaré, se met au garde à 
vous, mais ne laisse-t-il pas échapper un 
mot : 

— Ya! 
Stupeur! Apostrophes véhémentes. Mu-

tisme de Guillaume. 
Après explication, le commandant, sé-

vère, trouve que la plaisanterie a trop 
duré .: 

— Immédiatement, que l'on rende les 
vêtements à ce prisonnier qui va être con-
duit au poste de la prochaine gare. 

Rassemblement et alignement sous les 
armes, comme pour l'exécution d'un con-< 
damné. Gachot, immobile au premier rang, 
crispe sa figure de paysan buté. 

Et voici Guillaume entre deux soldats, 
baïonnette au fusil, sous les ordres d'un 
caporal. 

A quelques pas du groupe formé par les 
officiers : halte ! 

Le commandant, face au front du batail-
lon, lance quelques phrases de martialq 
admonestation. Puis un sabre s'abaisse j 
En avant, marche ! 

Les yeux du chien prisonnier envoient 
un adieu désespéré au visage pierreux du 
paysan, qui ne répond pas. 

a 
a • 

Après la soupe, Gachot s'éloigne du can-
tonement, à pas lents, la tête basse, les 
mains derrière le dos. Quand il n'a plus 
devant lui que l'immensité déserte des 
champs sans culture, il s'assied au rêvera 
d'un talus. 

Et voilà que, pour la première fois de sa 
vie, Gachot éprouve l'impression du soir, 
de l'espace : l'horizon démesuré se cou-
vre d'un linceul d'ombre mystérieuse, — 
un jour s'achève, un jour n'est plus... Une 
tristesse nostalgique descend de l'infinie 
solitude du ciel, elle envahit la' terre, elle 
envahit le cœur de Gachot. 

Il a l'illusion qu'un fluide pénètre sa 
rude écorce, comme l'eau imbibe le sol 
durci et l'attendrit peu à peu. Il songe ea 
exilé à sa maison, à sa femme, à ses en-
fants; il souffre de son abandon, il se senf 
tout seul, égaré, dans l'univers insensible. 
Une faim nouvelle, une faim d'affection 
caressante tourmente sa poitrine. 

Voilà que, pour la première fois, il sent 
cette chose* humaine la plus déchirante d« 
toutes : la séparation, le jamais-plus... un» 
partie de vôtre être vivant qui s'en va, 
qu'un autre emporte... Il pense à ses pa-
rents défunts. 

De plus en plus, il a la perception phy-
sique d'un amollissement de son enveloppa 
corporelle. L'air malheureux, il se met à 
tourner la tête à droite, à gauche : une 
âme vient d'éclore en lui, qui cherche à ss 
montrer, à connaître les autres âmes. 

Des pas sur le chemin. Deux petits ré-
fugiés, un garçon et une fille de cinq ans, 
pâlots, minables, s'avancent en quêtant du-
museau, comme des animaux affamés. Ga-
chot, qui les a souvent heurtés du regard 
avec indifférence, est pris aujourd'hui d'u-
ne curiosité attendrie en les voyant. Eux, 
souvent aussi, ils ont aperçu Gachot, — 
leur instinct, alors ne les a pas trompés : 
jamais ils n'ont eu la velléité de s'appro-
cher, comme ils le faisaient avec les autres 
soldats. Cette fois, ils sont attirés par une 
sorte d'aimantation, les pauvres gosses fa-
méliques... 

— Ah ! ah ! voyez-vous ça ! bonsoir, 
qu'ils vous disent, et ils grimpent d'autorita 
sur vos genoux; ils se pelotonnent de cha-
que côté contré votre poitrine, et ils voui 
reluquent en riant, à petits yeux, le bec en 
l'air, — les fins matois!... C'est qu'il i 
du bon pain dans ses poches, Gachot, — el 
aussi du biscuit!... Fameux ça, hein?... 
Et aussi, tenez donc, au coin de son mou-
choir, du sucre ! des beaux morceaux d« 
sucre!... Et demain, et toujours, il en au-
ra encore, du bon pain, du bon nanan... 
Alors, il faut faire adieu à ses grandes 
joues, toutes enfoncées, qui piquent un 
peu, mais qui sont bien amiteuses tout d* 
même... C'est ça, gentiment... frottez vot* 
nez, les petits toutous... Adieu... adieu !.., 

LÉON FRAPIE. 

A SALONIQUE 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

Honoré reconnut Guépin, et un grand 
froid le parcourut tout entier. Cet hom-
me avait-il assisté aux derniers mo-
ments de son frère ? Avait-il entendu 
jes dernières paroles ? 

à Guépin devina sa pensée; et il parla 
aussitôt pour ne pas lui laisser de 
doute : ■ . 

— Monsieur a agi prudemment on 
fermant cette porte... Si on avait en-
tendu-- „ . 

— Par où donc ètes-vous venu ? in-
lerrogea Honoré, avec une nuance de 
colère. ,. 

— L'escalier de service mené airec-
îement dans le cabinet de toilette, ré-

< pondit Guénin sans se troubler. 
_ c'est bien, retirez-vous dans ce 

pabinet. . 
.rr- Pas avant d'avoir ouvert la porte 

du petit salon. Monsieur est troublé; 
il n'aurait pas la main aussi sûre que 
la mienne pour ne pas faire de bruit. 

Et Guépin ouvrit, en effet, le battant, 
sans que le moindre bruit eût été en-
tendu. Puis il repassa devant Honoré et 
lui jeta un regard familier. Ce n'était 
plus un domestique, c'était un com-
plice. 

Dès que Guépin eut disparu, Hono-
ré se précipita vers le salon, souleva 
la portière, et se montra, le visage en 
pleurs. 

— Messieurs, dit-il, d'une voix 
étouffée, mon frère vient de rendre sa 
beUc âme à Dieu ! 

Et il retourna auprès du lit, se mit 
à genoux et cacha son visage en san-
glotant. Déjà, Brettecourt, le notaire et 
le médecin l'avaient rejoint. Brette-
court et le notaire s'étaient agenouil-
lés comme lui. Le médecin constatait 
la mort. 

— C'est bien fini, dit-il. 
Pendant quelques instants, il régna 

un grand silence, qu'interrompaient 
seulement les sang-lots entrecoupés de 
Brettecourt. Le malheur causé par lui 
était irréparable. Son ami était mort, 
emportant son secret dans la tombe. Il 
ne lui restait qu'un-espoir, c'est que 
peut-être Villepreux avait pu donner 
quelques indications à son frère; peut-
être avait-il parlé à voix basse? Il osa 
lui demander : 

— N'a-t-il rien dit?... N'a-t-il pas 
prononcé un nom dans cette minute 

i suprême ? I Honoré sembla très choqué qu'on se 

permît de lui poser une question dans 
un semblable moment; mais il daigna 
répondre.: 

— Il n'a pas même repris connais-
sance. 

Puis il retomba dans sa pose lar-
moyante, affectant une telle douleur 
que le médecin, qui le connaissait ce-
pendant de longue date, s'y laissa 
tromper. 

— Je n'aurais pas cru qu'il aimât 
son frère à ce point, dit-il à Florimont. 

Brettecourt, lui, n'avait plus le cou-
rage de regarder son ami; il était pres-
que étendu à terre, la tête appuyée con-
tre le bois de lit, semblable à un chien 
fidèle; et, par moments, des accès de 
douleur plus violents le secouaient tout 
entier. 

Bientôt, on entendit des pas dans 
le grand escalier et l'escalier de ser-
vice. La nouvelle s'était vite répandue 
dans l'hôtel; Guépin avait raconté que, 
comme il attendait à la porte, M. Ho-
noré la lui avait annoncée. Et tous les 
domestiques accouraient. Plusieurs 
d'entre eux, vieux serviteurs de la fa-
mille aui avaient vu mourir le mari 
de la marquise, regrettaient qu'on ne 
les eût pas appelés plus tôt; ils auraient 
voulu assister, agenouillés, ne fût-ce 
que de loin, aux derniers moments du 
marquis. Et tous s'agenouillèrent, 
dans le petit salon, rangés en cercle, 
et prièrent pour ce maître qui était bon 
et qu'ils avaient aimé; mais ils regar-
daient avec une certaine innuiétude le 
nouveau marquis de Villepreux : se-
raient-iLs heureux, sous lui, et traités 

avec une bienveillance familiale, com-
me sous son frère ? 

Quant à Guépin, il donnait les si-
gnes d'un violent désespoir. Il ne ces-
sait de répéter : 

— Mon maître!... mon bon maî-
tre!... Je l'aimais tant!... Je lui étais 
si dévoué ! 

C'était un nouveau venu dans la 
maison que ce Guépin, un domestique 
très moderne, qui tranchait sur les 
vieux serviteurs de la famille. Natu-
rellement on ne l'aimait pas beaucoup; 
mais on s'inclinait devant lui, parce 
qu'il était le valet de chambre du maî-
tre. C'est la marquise qui l'avait pres-
que imposé à son fils; elle voulait que 
tout fût jeune autour de lui. Et Guépin, 
drôle cynique, était doué d'une telle 
puissance d'hypocrisie, » qu'il avait 
persuadé à la marquise et à son 
fils ciu'il leur était absolument 
dévoué. Tant de gens ne croient 
pas, ne peuvent jamais croire 
que le mal existe ! Et certes, dans tou-
te cette assistance, personne n'avait le 
moindre soupçon du drame cruel qui 
s'était passé quelques minutes aupa-
ravant : ce mourant confiant son se-
cret au seul homme capable cle le 
trahir, et devant le plus infâme des 
complices ! 

Honoré jugea nue son explosion de 
douleur avait ass'ez duré, et que, par 
suite, celle des assistants ne pouvait 
durer plus longlemos. H lui tardait de 
se trouver-seul, d'ouvrir ce secrétaire 
qu'il voyait dans la pénombre, entre 
les deux fenêtres, en face du lit de son 

frère. Il se releva, essuya ses larmes; 
©t, d'un geste, il renvoya les domesti-
ques. Seul, Guépin demeura à l'en-
trée de la chambre. Puis, Honoré, s'a-
dressant au notaire, au médecin, à 
Brettecourt, dit : 

— Je vous remercie, Messieurs, au 
nom de ma mère et au mien, des preu-
ves de sympathie que vous nous don-
nez. Merci de tout mon cœur. — 
pin, reconduisez ces Messieurs. 

Le médecin et le notaire se retirèrent 
sans difficulté; mais Brettecourt sem-
blait ne pas avoir entendu. Un sourire 
infernal glissa sur les lèvres d'Honoré : 
« Ah ! tu veux rester, pensa-t-il. A 
nous deux ! » Jusque-là, il n'avait pas 
fait la moindre allusion à la façon dont 
son frère avait été blessé; il réservait 
cela pour se débarrasser de l'ami im-
portun dont la présence pouvait le gê-
ner. Il frappa légèrement sur l'épaule 
de Brettecourt, en disant : 

— Excusez-moi si je ne vous recon-
duis pas moi-même; mais vous me per-
mettrez de pas quitter le corps de 
mon frère. 

Brettecourt bondit et jeta un regard 
terrifiant à Honoré. 

— C'est à moi... à moi que vous di-
tes cela ? 

— Oui, Monsieur ! répondit ferme-
ment Honoré. 

— Mais pas plus que vous je ne 
veux quitter votre frère ! 

Honoré sembla très peiné. 
— Vous ne me comprenez pas, Mon-

sieur ! Faut-il que je vous dise plus 
clairement de vous retirer ? 

— Mais je n'abandonnerai mon ami 
que lorsque la terre retombera sur lui. 
Je suis son ami... son frère d'armes... 

— Le marquis de Villepreux, dit sè-
chement Honoré, n'avait pas d'autre 
frère que moi; et je suis désolé que 
vous me forciez à vous faire observer 
que votre place n'est pas ici ! 

— Monsieur ! 
 Je ne saurais oublier que mon 

frère meurt victime d'un accident 
dont vous êtes la cause, involontaire 
il est vrai, mais dont vous êtes la cau-
se... Pour ma part, je vous pardonne; 
mais ma ^mère m'en voudrait de vous 
avoir permis de garder plus longtemps 
le corps de votre ami. 

Brettecourt chancela; ses yeux, fixés 
sur Honoré, s'ouvrirent démesuré-
ment. Et il allait peut+être tomber, 
quand le docteur Delmas le prit dans 
ses bras. 

— Venez, jeune homme ! 
Il l'entraîna. Tout le long des esca-

liers, dans le' vestibule, dans la cour, 
il murmurait avec égarement : 

— J'ai tué mon ami... J'ai tué mon 
ami... 

— Courage! dit le docteur. La plus 
grande douleur est pour vous. Mais 
qui sait si vous ne pourrez pas réparer 
un jour ce malheur, dont personne du 
reste ne saurait vous déclarer respon-
sable ? F 

— Réparer ?... fit Brettecourt, se do-
minant un peu. Oui, je l'aurais pu, 
peut-être, s'il avait parlé... Mais non! 
Dieu ne l'a pas voulu... J'ai tué mon 

. ami 1 J'aurai le courage de ne pas me 

tuer; mais on se bat assez souvent en 
Afrique pour que je trouve le moyen 
de rejoindre Villepreux ! 

Guépin avait respectueusement ac-
compagné les trois hommes jusqu'à la 
grande porte de la rue; là il s'inclina, 
d'un air désolé. Puis il les suivit quel-
ques secondes du regard. 

— En voilà, des gêneurs ! pronon-
ça-t-il. Retournons auprès de notre 
jeune maître, qu'il ne fasse rien sans 
que nous le sachions ! 

Honoré était demeuré seul dans la 
chambre de son frère, mais il n'avait 
encore eu la force de rien faire. Il était 
écrasé par ce superbe coup de fortune. 

Pas un regret n'agitait son'âme. Em-
porté par l'orgueil, il examinait d'un 
coup d'œil rapide cette chambre qui 
n'aurait jamais dû être la sienne, la 
chambre des marquis de Villepreux^ 
La chambre qu'il avait eue, lui, était 
tout aussi belfe, aussi richement meu-
blée; mais ce n'était qu'une chambm 
de cadet. Ici. c'était bien la chambre da 
l'aîné, la chambre a laquelle personnel 
n'avait osé toucher depuis deux siècles. 
C'est" là, dans un meuble Louis XIII 
assez bas, large et épais, que se trou-
vaient les archives de la famille; là 
qu'avait habité son père, là que, do 
la main à la main, il avait, à son lit 
de mort, remis sa fortune à son aîné. 
Tout ici lui ranpelait sa situation da 
cadet, ses humiliations, qui cessaient 
tout d'un coup. Il se croisa les bras 
et prononça orgueilleusement : 

— Je suis le marquis de Villepreux 1 
(A suivre.) 
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Gommaoiqaés officiels français 
JOia -4L Janvier (13 la.) 

Aucun événement important à signaler au cours de la nuit. 

Dan» la soirée d'hier, notre artillerie a démoli en lisière d'ANDECHY (ré-
gion de Roye) une maison où étaient abritées des mitrailleuses. 

 ^.s\s\s\s*-

JDia 4 Janvier (23 £L„) 

En ARTOIS, notre artillerie a causé des pertes sensibles à des groupes de 
travailleurs ennemis dans le secteur de Thélus (nor.d d'Arras). 

Nos batteries ont exécuté un tir violent sur des troupes allemandes apeiçues 
dans des faubourgs de ROYE. 

Dans les VOSGES, tirs efficaces sur les ouvrages ennemis de la région de 
Balschwiller, au nord-ouest d'Altkirch; les tranchées adversaires ont été boule-
versées; un dépôt de munitions a sauté. 

ARMÉE D'ORIENT 
Des détachements bulgares ont pillé quelques villages de la frontière grecque. 
Rien à signaler sur notre front. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
La canonnade a été moins vive pendant les journées du 2 et du 3. 
Aucun événement important à signaler. 

Gommiiniqué rosse 
Pétrograd, i janvier. 

Front occidental 
ces Allemands ont tenté de traverser la 

DVINA dans la région d'ELISENHOF; 
mais ils ont été rejeiés par notre (eu. 

Des Allemands, vêtus de manteaux 
blancs, lors de leur tentative d'approche) 
Ue nos tranchées dans la région de TZAR-
tiRAD, ont également été mis en fuite. 

Dans la région de TCHARTORYSKl, 
ïennemi a été refoulé d'un petit bois en-
tre KOST1UKHNOVKA et la gare de 
tPODTCHEREVITCHl. 

Dans la région du cours moyen de la 
STRYPA, nos troupes ayant franchi un 
Jung de défenses de fil de fer ont occupé 
Une partie des tranchées ennemies à l'est 
tu village de BILAVINTZE, et ont pris 
t'assaut un fort ouvrage isolé. 

Au nord-est de CZERNOVITCH, nous 
Wons occupé une ligne de tranchées en-
nemies; dans cette région, des contre-atta-
ques prononcées par l'ennemi ont été re-
poussées par le feu concentré de notre ar-
tillerie, qui a infligé à l'ennemi de grandes 
Inertes. 

Front du Caucase 
Aucun changement. 

„ « 

Le Contrôle 
des Prix du Sucre 

Communiqué italien 
Rome, 4 janvier. 

Dans la zone de RIVA, après u^c pré-
paration sérieuse, nos troupes ont occupé 
ie nouvelles positions plus élevées le long 
tes rochers escarpés qui, de Riacesa, mon-
\enl à Rochelta. Après une lutte vive et 
brève, nos troupes se sont emparées aussi 
te deux retranchements sur les pentes du 
MONTE SPERONE. 

Dans la'zone du CARSO,.près de Mon-
talcone, un de nos détachements, sorti des 
tranchées en bonds rapides, est allé occu-
per une nouvelle position plus avancée et 
t'y est renforcé. 

Communiqué anglais 
Londres, 3 janvier. 

vCommuniqué du 2 janvier, 21 heures.) 
Hier soir, dans la partie sud de notre 

Vont, un petit détachement a réussi une 
attaque à coups de grenades. Aujourd'hui 
nous avons canonné avec grand effet plu-
sieurs points Au front allemand. 

L'artillerie allemande a été active au 
nord-est de LOOS et à l'est d'YPIIES. 

Gommuniqué belge 
Le Havre, 4 janvier. 

Après une nuit calme, la lutte (L'artille-
rie a repris avec violence dans les sec-
teurs de DIXMUDE et de DR1E-URACU-
TEN. 

Au cours de la matinée, au nord de 
STEENSTRAETE, combat à coups de 
bombes qui a tourné à notre avantage. 

Communiqué monténégriB 
Le H janvier, sur le front nord, duel 

W artillerie. 
Sur le front est, dans la direction de 

MElKOVATZ, l'ennemi a dirigé contre 
nos positions de vives attaques qui ont 
duré toute 1a journée et qui ont été re-
poussées. 

VERS BERANA, les combats ont été 
inoins violents. 

Du côté de DECHANbPLAVA, nous 
avons repris la position de B0GICEV1TCH 
et chassé l'ennemi, en lui infligeant des 
pertes sérieuses. 

Sur les autres fronts, duels d'artillerie. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Engagements spéciaux 

pour l'Armée 
Paris, 4 janvier. — Le ministre de la 

guerre vient d'adresser aux généraux 
commandants de régions la circulaire sui-
vante : 

« Les dispositions contenues dans la dé-
pêche du 26 décembre 1915 relative aux 
engagements spéciaux sont complétées par 
les mesures de détail suivantes : 

» 1. Indemnités spéciales : Les enga-
gés spéciaux ne vivant pas à l'ordinaire 
et ne .couchant pas à la caserne recevront 
l'indemnité journalière de 2 fr. 50 prévue 
par le règlement sur les frais de déplace-
ment. D'autre part, ceux qui ne seront 
pas revêtus d'effets militaires, engagés 
ayant une infirmité trop apparente, per-
cevront : 1. une prime de 13 fr. pour les 
effets civils dont ils sont détenteurs à leur 
arrivée au corps; 2. une prime journalière 
d'entretien de 0 fr. 25. 

2. Dispositions diverses : A. L'acte d'en-
gagement est spécial; B. les anciens offi-
ciers rayés des cadres pour une raison 
quelconque et dégagés de toute obliga-
tion militaire sont admis à contracter l'en-
gagement spécial comme sergents. 

Une Belle Citation 
Est cité à l'ord.-e de l'armée : M. Jau-

bert, médecin principal de Ire classe, chef 
de la mission médicale française envoyée 
en Serbie : » A fait preuve dans ces fonc-
tions de la plus belle abnégation et du plus 
grand courage, donnant à tous l'exemple 
du devoir et obtenant par la conscience 
avec laquelle il remplit son rôle des résul-
tants faisant le plus grand honneur à la 
France. » 

— Le ministre de la guerre a décerné 
une médaille d'honneur des épidémies en 
or au, médecin principal de Ire classe Jau-
bert, chef de la mission médicale militaire 
française en Serbie. 

M. Justin Godart à Toulon 
Toulon, 4 janvier. — M. Justin Godart 

a repris ce matin de bonne heure son ins-
pection concernant l'installation des hôpi-
taux de la marine et de la guerre dans le 
camp retranché de Toulon. Il était ac-
compagné du médecin inspecteur général 
iGrall, du médecin général Landouzy, di-
recteur du service de santé du 15e c rps-, 
du médecin Chevalier, directeur du ser-

jvice de santé de la marine; du vice-amiral 
;Marolles, préfet maritime; de M. Abel, 
député de Toulon, vice-président de la' 
Chambre des députés, et de diverses au-
torités maritimes et militaires. 

Le sous-secrétaire d Etat s'est rendu 
dans plusieurs formations d'assistance 
aux convalescents militaires, puis à Saint-
iMandrier où il s'est arrêté au chevet des 

; blessés français et serbes. Il a assisté en-
,fin à l'arrivée d'un navire-hôpital venant 
de Salonique. Il est monté à bord et a vi-
sité le bateau en détail. 

M. Justin Godart, après avoir visité la 
station des magasins d'approvisionne-
ment du service de santé de la marine et 
l'hôpital de Bandol, est reparti pour Mar-
seille. 

DEPECHES IDE L-A NUIT 

Paris, 4 janvier. — Le gouvernement est 
résolu à ne pas tolérer de spéculation sur 
le sucre. 

M. Clémentel, ministre du commerce, a 
convoqué à nouveau M. Moutard, prési-
dent des courtiers assermentés et du syn-
dicat du commerce du sucre. Il lui n fait 
connaître que le gouvernement dispose de 
stocks qui, y compris ceux à recevoir, 
achetés à des cours permettant de livrer 
a un prix ne dépassant pas 75 fr. des su-
cres non raffinés, mais pouvant cire uti-
lisés avant ou après traitement, dans les 
mêmes conditions que le sucre blanc n° 3, 
s'élèveraient pour les neuf mois h courir 
de Ui campagne 1915-1916 au 1er décembre 
à un total d'environ 500,000 tonnes. 

Or, Cette quantité de 500,000 tonnes sera 
suffisante pour notre consommation géné-
rale telle qu'elle a été évaluée par la li-
rection générale des contributions indirec-
tes pour le temps de guerre, y compris 
la consommation de nos cot :ïies. Le gou-
vernement n'aura donc plus qu'a assurer 
un stock de prévoyance pour faciliter les 
débuts de la campagne prochaine. T' est 
certain de pouvoir faire ces .achats, d'ail-
leurs très peu importants, à des conditions 
permettant largement la cession à ï'> fr. 
les 100 kilos. Enfin les cours mon-
diaux gonflés eux-aussi par la spé-
culation céderont très probablement de-
vant la récolle très abondante de Cuba, 
évaluée à un minimum de 3 millions 
500,000 tonnes, soit 500,000 tonnes d plus 
que la récolte de la campagne 1914-1915 

Cette situation, à n'en retenir que l'im-
portance des stocks existants et leurs 
prix de revient, suffit à démontrer c qu'il 
v avait de fictif dans la hausse actuelle. 

M. Clémente! a déclaré à M. Moutard 
qu'il ne tolérerait pas de hausse nouvelle, 
que le gouvernement saurait prendre (es 
moyens efficaces pour l'enrayer si elle ve-
nait à se produire. 

Pour consacrer l'état de fait ci-dessjs 
indiqué et stabiliser les prix dans l'intérêt 
de la consommation, non seulement du 
sucre blanc n° 3 et du granulé américain, 
mais du sucre raffiné et cassé en ' iltes, 
pour donner à la culture les garanties né-
cessaires afin que la campagne prochaine 
se fasse dans les meilleures conditions 
oossibles, pour fixer la date à partir de 
laquelle s'appliquera la réglementation 
des prix dans le commerce, le ministre en 
commerce a institué une cumv ission dite 
du contrôle du prix du sucre, dans la-
quelle sont représentées les administra-
tions intéressées. 

Enfin, après avoir de nouveau signifié 
à M. Moutard qu'il était lien résolu à 
s'opposer à toute manœuvre de spécula-
tion, il lui a déclaré qu'il ne laisserait re-
prendre la cotation des cours que sous 
les conditions suivantes : 1° ne constater 
les prix que lorsque l'opération portera 
sur 500 sacs de sucre aq moins; 26 consi-
gner de façon explicite les noms et adres-
ses des parties prenantes et le lieu de la 
marchari'disi ; 3° ne retenir dans les opé-
rations que celles traitées par des indus-
triels ou d négociants en sucre, de - cou 
sommateurs ou des fabricants de produits 
dérivés; 4° ne pas constater de cours offi-
ciel si l'ensemble des opérations retenues 
au cours d'une même vacation n'atteint 
pas au moins 2.000 sacs. 

En vue de rendre ces décisions exécu-
toires, M. Clémentel a sn'si le préfet de 
police de la question en lui demandant de 
modifier en conséquence l'ordonnance du 
1er octobre 1889 concernant la police et le 
fonctionnement de la Bourse de commerce. 

'ans 
DE CE MATIN 

LE PROBLEME DES TRANCHÉES 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
Lorsque M. Henry Bérenger, par exemple, 

critique l'établissement et l'organisation de 
nos tranchées — étude dans laquelle je ne 
me propose pas de le suivre aujourd'hui — 
s'il a tort, quoi de plus simple que de lui 
répondre topiquement par l'exposé des 
faits ? S'il a raison, quoi de mieux que 
de reconnaître ses avertissements de pa-
triotisme en améliorant les trop douloureu-
ses conditions d'existence imposées à nos 
poilus 'l 

Dans tous les cas, ce qui dépasse les plus 
hauts sommets de l'absurdité, c'est d'empê-
cher M. Henry Bérenger de dire que le pro-
blème des tranchées est une question de 
commandement. En théorie, tout le domai-
ne de l'organisation militaire est sous l'au-
torité du ministre de la guerre, dont le haut 
commandement, sans aucun intermédiaire, 
n'est que le subordonné. 

LA QUESTION DES LOYERS 
Le Gaulois : 
C'est l'Etat qui prononce le moratorium. 

C'est l'Etat qui suspend le privilège des pro-
priétaires et qui crée, au détriment d'une 
catégorie de citoyens, qu'il opprime et dont 
il lèse les droits, une violation expresse 
des lois. Et c'est l'Etat qui, en même temps, 
la menace à la bouche, réclame, avec quelle 
aménité ! les impôts qu'il dit lui être dus. 

Il y a une façon bien simple de tout con-
cilier. L'Etat, responsable de ce que le pro-
priétaire ne touche point ses loyers, rece-
vrait comme argent comptant et ferait re-
cevoir par le Crédit foncier une délégation 
du propriétaire sur les loyers qui lui 6ont 
dus et qui, par décret, restent impayés. Ça 
ne fera point au propriétaire de l'argent li-
quide, mais ça le déchargera d'autant. 

Et puis, quand il aura en mains pour 
quelques millions et même quelques centai-
nes de millions de semblables délégations, 
l'Eta! sera moins pressé d'accorder le mara-
toriuni. Il se fera payer par les locataires, 
soyez-en parfaitement sûrs, et deux fois plu-
tôt qu'une. 

LA MALADIE DE GUILLAUME II 
Le Rappel : 
Il y a encore chez nous des optimistes 

qui s'attardent à la reprise d'une idylle 
européenne après la guerre. Aucune paix 
ne sera possible tant que l'Allemagne sera 
debout. Une trêve peut-être, pour recom-
mencer de plus belle cinq ou dix ans après I 

Mais si l'on veut la paix durable, ce n'est 
pas du cancer de Wilhelm ou de celui de 
son fils qu'il faut l'attendre, c'est de la dé-
molition de l'empire boche, de l'empire 
prussien. Pas d'illusions I 

DE LA MAIN-D'ŒUVRE 
Le Radical : 
Pour que s'accomplisse tout entiè/e, sans 

retard et san? délai, la besogne patriotique 
de l'usine, il faut à celle-ci des travailleurs, 
de la main-d'œuvre et encore de la main-
d'œuvre. D'autre part, il importe non moins 
que ne soit point diminuée la force du ser-
vice armé sur la ligne de feu. 

Un grand pa- s comme la France, d'une 
aussi puissante vitalité, ne s'abandonne pas 
si vite. "Le gouvernement, serait bien inégal 
à sa tâche qui. faute d'une détermination 
de volonté qui est sa fonction même, ne sau-
rait pas trouver et au besoin créer les 
moyens nécessaires au salut de la nation. 

AUX PERES-LA-DEFAITE 
La Victoire (Gustave Hervé) : 
On entend dire très souvent que la giierre 

actuelle est une guerre d'usure, et les impa-
tients et les neurasthéniques e$ les mauvais 
plaisants de se récrier que du train où nous 
allons, en mettant des mois et des mois fi 
grignoter les lignes allemandes, il nous fau-
dra des siècles pour venir à bout de l'Alle-
magne, et les Pères-la-Défaite de nous In-
viter à traiter de suite, à bâcler une paix 
boiteuse, SOUE prétexte que nous ■ n'arrive-
rons jamais à enfoncer la muraille alleman 
de çm se dresse devant nous. • 

En Grèce 

lies Espions 
dans Salonique 
Genève, 4 janvier. — Le correspondant 

du « Berliner Tageblatt » est resté à Salo-
nique jusqu'au 28 décembre, ainsi que le 
prouve une dépêche adressée à son jour-
nal. Il a pu, pendant son séjour, observer 
à loisir les positions des troupes anglo-
françaises et s'entretenir avec des offi 
ciers. Son télégramme suffirait à justifier 
les mesures prise- ^ar le général Sarrail 
et le général Mahon. 

« Hier, 28 décembre, écrit M. Emile 
Ludwig, l'ancien correspondant du « Ber-
liner Tageblatt », à Londres, j'ai quitté 
Salonique. En aucun point du vaste champ 
de bataille européen, l'Allemand ne peut 
plus aisément faire des observations au 
milieu même du campement ennemi. Sa 
Ionique est un camp retranché de \ustea 
dimensions qu'emplit le tumulte des ca-
mions automobiles glais,des trains d'ar-
tillerie française et que colorent les uni-
formes bleu horizon et kaki On dirait que 
l'ennemi s'installe ici pour l'éternité. 

»Je puis donner ;r les effectifs de l'ad-
versaire les chiffres suivants: 90,000 Fran-
çais, 60,000 Anglais, 40,000 hommes de 
troupes coloniales, Arabes et Australiens, 
soit 190,000 hommes en tout. Depuis le 
20 décembre, je n'ai assisté à aucun dé-
barquement. Les troupes de Gallipoli ne 
sont pas arrivées. 

» Quant aux lignes ennemies, on peut 
les repérer par les points suivants : en de-
hors de la ville, elles vont jusgu'à la sta-
tion de Salmanli (kilomètre -4), ^ù est 
installé l'état-major. C'est là que comman-
de la plaine; le gros des forces paraît être 
à Larasouli. Son aije gauche est à Kil-
kitch et se prolonge le long d'une chaîne 
de collines d'une hauteur de 500 mètres 
jusqu'à Ahana. A la station de Kilindi, 
l'étranger rencontre des troupes françai-
ses et anglaises. Il convient d'être prudent 
dans ses paroles en causant avec leurs 
officiers. A Salonique, au contraire, tes of-
ficiers ennemis sont d'une extraordinaire 
confiance et parlent devant des étrantjers 
et avec des étrangers s rs se ' •"ter ap-
paremment que ces inconnus peuvent var 
fois être des Boches (sic). 

»Tout le long du chemin de fer, les ré-
silions ennemies sont assez fortes. Des 
deux côtés de la voie, le oamp s'étend avec 
ses tentes à perte de vue. A l'intérieur de 
cette ligne, les alliés construisent une deu-
xième ligne de défense très forte. Elle va 
de Salmanli h Daulh et à Guselna. 

»Si les troupes alliées sont rejetées sut 
celte deuxième position, elles pourront re-
venir par la route rui va du lac Langasa 
au golfe d'Orphnno. Les alliés songent pro-
bablement à se rembarquer à Orphano 
en cas de défaite. 

»Les alliés occuperont orochainernent 
la voie ferrée Salonique-Verlia, parce qu'ils 
savent que la voie Solonique-Karasouli 
sera détruite dès le début de la bataille. 

» Le haut commandement franco-ang'ais 
a fait évacuer les villages d'Aktiounar. de 
Baldcha et p'usieurs autres localités des 
environs. M demande au gouvernement 
grec de faire évacuer Langosn. Nos con-
suls et leurs agents sont encore dans la 
ville. Ils sont prêts à toute éventualité. 

"J'ai fété la NoCl, conclut le correspon-' 
dant, à une table où mangeaient avec moi 
des Français et des Serbes. Ils ne m'ont 
pas reconnu. » 

LE ROI PIERRE 4 SALONIQUE 
Athènes. 4 janvier. — Des entrevues 

ont eu lieu entre le roi de Serbie et les 
généraux Snf*» et Mahon. On pense 
qu'il s'agit de 'Positions concernant la 
reconstitution de l'armée serbe et que 
le roi Pierre ne tardera pas à rejoindre 
son armée. 

VON SCHFNK DESAVOUE 
Athènes, 4 janvier. — Certains Jour-

naux d'Athènes, à la solde du baron von 
Schenk, ayant dépassé toute mesure dans 
leurs attaques contre les puissances de 
l'Entente, le gouvernement grec a dû faire 
paraître un communiqué disant que les 
ministres hellènes ne partagent guère les 
sentiments manifestés dans les feuilles en 
question. 
MANIFESTATION... 

ANTIGOUVERNEMENTALES 
Athènes, 4 janvier. — On signale d'A-

thènes un certain nombre de manifesta-
tions assez violentes. Ces manifestations 
proviennent d'un très vif mécontentement 
de la population et même de l'armée et 
ont des causes diverses. 

Ces jours derniers, un grand nombre 
de personnes, parmi lesquelles se trou-
vaient des femmes et des enfants, se sont 
rendues devant le domicile du président 
du conseil et ont protesté violemment 
contre le retard apporté dans la distribu-
tion des allocations aux femmes et aux 
enfants des mobilisés. 

D'autres sujets de mécontentement sont 
d'ordre politique et financier. Enfin la 
question de la taxation du pain et du su-
cre, le manque de charbon provoquent 
presque journellement des manifestations. 

Dans l'armée, la question de la solde, 
qui n'est pas payée régulièrement, donne 
lieu également à des récriminations. 
LA POPULARITE DE M. VENIZELOS 

Athènes, 4 janvier. — On a relaté la 
manifestation grandiose qui s'est produi-
te ces jours derniers chez M. Venizelos 
à l'occasion de la fête patronymique du 
grand homme d'Etat hellène. 

Une manifestation aussi imposante a 
eu lieu avant-hier au Pirée, où M. Veni-
zelos est venu pour assister aux funérail-
les d'un ami. Fleurs et palmes ont été re-
mises à profusion à M. Venizelos par une 
foule considérable, parmi laquelle se trou-
vaient de nombreux soldats. 

En Roumanie 

lies Risques 
de la Neutralité 

Zurich, 4 janvier. — Dans le discours 
qu'il a prononcé à la Chambre roumaine, 
M. ïake Jonesco a examiné la question de 
la neutralité de la Roumanie. 

« La Roumanie, a-t-il déclaré, ne peut 
pas rester neutre, car l'Autriche semble 
vouloir l'annexer. On nous dit, d'autre 
part, que la Russie voudrait s'emparer 
de Galatz et des Portes-de-Fer. Ce que 
fera la Russie, personne ne peut le dire 
encore; mais si elle voulait agir à l'exem-
ple de l'Allemagne, elle aurait contre elle, 
comme cette dernière puissance, la for-
midable coalition» des Etats civilisés. » 

Après avoir rappelé que la Roumanie 
aurait pu entrer en guerre dès la prise 
de Lemberg par les Russes, M. Jonesco 
a dit : « Nous avions de grands engage-
ments envers la Serbie. Nous aurions dû 
empêcher l'anéantissement de ce pays. 
Nous n'aurions pas dû permettre aux Al-
lemands d'avancer vers le Sud. Nous au-
rions certainement pu le faire : 100,000 
hommes de la Quadruple-Entente auraient 
alors suffi pour nous aider. » 

LES ETRANGERS SOUMIS 
A LA LOI MILITAIRE 

Bucarest, 4 janvier. — A l'occasion du 
recrutement de tf classe 1917/1918, tous 
les étrangers naturalisés qui n'ont pas 
dépassé quarante ans, a'nsi que tous les 
étrangers qui, bien que n'étant pas natu-
ralisés, bénéficient toutefois de la protec-
tion roumaine, devront se présenter au 
bureau de recrutement en même temps 
que les jeunes gens de la classe 1918. 

LES FRANÇAIS DE BUCAREST 

Bucarest, 4 janvier. — A l'occasion du 
Nouvel An, une réception a eu lieu à la 
légation de France. M. Dacoste, le doven 
de la colonie, a fait l'éloge de ceux qui la 
composent et qui su sont cotisés pour ve-
nir en aide aux prisonniers français. 

Le ministre, M. Blondel, a répondu en 
remerciant la colonie et en saluant l'hé-
roïsme des arme s alliées et surtout de 
l'armée serbe. Il a conclu en disant q ; 
la France, ses alliés d'aujourd'hui ot ceux 
de demain ont une confiance absolue dans 
la victoire finale. 

Sous les Yeux 
de l'Armée grecque 

Athènes, 4 janvier. — Les gouvernants 
attachés à la mission arduo de maintenir 
la balance de la neutralité également 
bienveillante pour tous les belligérants 
seraient disposés, dit le Messager d'Athè-
nes, à tolérer l'introduction eu Grèce d'u-
ne armée bulgaro-turque, sous certaines 
garanties et certaines réserves. Mais le 
peuple est plus simpliste. Mais l'armée, 
dont la majeure partie se compose des 
combattants qui délivrèrent la Macédoine 
des Turcs et la purifièrent des Bulgares, 
juge avec moins de sang-froid. 

Il y a déjà des signes^ non équivoques 
sur la façon dont l'armée envisagerait une 
incursion bulgare. Aucune explication, au-
cune promesse, aucune garantie ne peut 
effacer des souvenirs sanglants et glo-
rieux, des haines séculaires. Et ce n est 
point le spectacle de l'Allemagne prenant 
les Bulgares pour bouclier qui donnera 
plus de force aux explications, aux pro-
messes, aux garanties. 

Nous ne pouvons pas savoir ce que de-
main sera; mais nous voyons aujourd'hui 
le minuscule petit corps anglo-français 
en Macédoine, pour lequel la presse ger-
manophile n'avait pas assez .d'expressions 
de mépris, ni assez de brocards, devenir 
une armée puissante. 

Et nous avons vu les 800,000 hommes 
du général Mackensen. dont !a seule pen-
sée faisait frémir tout l'Orient, sauf les 
hommes sans peur que sont les Serbes, 
fondre avant de paraître, et ne pouvoir 
faire<«i pas dans la péninsule balkani-
que, wion avec l'appui de l'armée bul-
gare. Et tout cela se passe directement 
sous les yeux de l'armée grecque ! 

En Attendant l'Offensive 
Salonique, 4 janvier. — Ces jours der-

niers, les Bulgares semblaient ne songer 
qu'à se retrancher le long de la frontière 
grecque, en territoire s be ou bulgare. 
Aujourd'hui, on constnle des rassemble-
ments considérables de troupes qu'on 
pourrait être tenté de considérer comme 
la préface d'une prochaine offensive con-
tre nos positions. Des masses importan-
tes se concentrent, en effet, sur le front 
Guevgueli-Doiran-Petritch, c'est-à-dire en 
Serbie et en Bulgarie. Ce sont les soldats 
bulgares qui dominer' mais on signale 
é alement la présence d'éléments alle-
mands. De grandes quantités d'artillerie 
lourde et de campagne seraient en même 
temps arrivées devant la frontière grec-
que. 

Athènes, 4 janvier. — On apprend de 
plusieurs sources que les Bulgares reti-
rent leurs Iroupes de Monastir et les con-
centrent à Prilep. I) ne resterait à Monas-
tir que les Allemands qui ont mis la main 
sur tous les services administratifs. 

de 

En Bulgarie 
Les Arrestations 

nos Agents consulaires 
B rest, 4 janvier. — On a annoncé 

que le vice-consul français de Sofia avait 
été emprisonné, mais il faut ajouter que 
la même mesure a été prise par le gou-
vernement contre le personnel des léga-
tions britannique e*t serbe qui était resté 
pour garder les archives. 

M. Radoslavoff content de peu 
Amsterdam, i janvier. -- Un télégram-

me de Sofia annonce que le minisire de 
Grèce a informé M. Radoslavoff que le 
gouvernement grec avait énergiquement 
protesté contre l'arrestation du consul de 
Bulgarie à Salonique. M. Radoslavoff, sa-
tisfait, exprima l'espoir que les deux pays 
maintiendraient, leurs relations de 'bon 
voisinage. 

INTERVIEW DE DEUX MINISTRES 
Salonique, 4 janvier. — Le rédacteur en 

chef du journal gouvernemental bulgare 
« Outro » a eu deux interviews avec M. 
Tontchef, ministre des finances de Bulga-
rie, et M. Petkof, minis' i de l'économie 
nationale. ' Le premier a déclaré : 

« Nos relations .avec la "rèce et La Rou-
manie sont telles qu'elles étaient avant la 
guerre, c'est-à-dire amicales. Je suppose 
que ces deux Etats n'ont pas d'intérêt u 
changer d'attitude à notre égard ni main-
tenant, ni à l'avenir. La Bulgarie se trou-
ve dans une situation extraordinaire au 
point de vue militaire, politique et écono-
mique. Du reste, les événements parlent 
d'eux-mêmes et il n'est pas nécessaire de 
m'expliquer là-dessus. Pour des raisons 
supérieures, l'ordre a été donné à notre 
armée de suspendre pour le moment la 
poursuite des alliés sur le territoire et de 
se fortifier (sic) sur la frontière "réco-
serbe. » 

Le second a répondu comme suit à une 
demande du journaliste relolive aux rela-
tions bulgare-roumaines : 

u En effet, nous avons dû concentrer 
une armée bulgare sur la frontière rou-
maine, mais cette mesure avait été prise 
uniquement pour faire face à une attaque 
éventuelle du côté russe. Nous ne nour-
rissons aucun dessein egressif contre la 
Roumanie. Nous désirons que les questions 
en litige entre nous et la Roumanie soient 
réglées à l'amiable, ce qui sera possible 
si la Roumanie fait cause commune avec 
la Quadruple Alliance. » 

LA BULGARIE EMBOGHEE 
Pétrograd, 4 janvier. — Voici des faits 

frappants sur l'asservissement militaire 
et économique de la Bulgarie par l'Alle-
magne. Dans toutes les villes importantes 
de Bulgarie sont disposées des garnisons 
allemandes. Dans l'état-major bulgare, 
dans l'administration des postes et télé-
graphes et des voies ferrées se sont ins-
tallés des officiers et des agents alle-
mands. Aux environs de Xanthi est orga-
nisé un grand camp allemand. Les vivres 
dans tout le pays s t réquisitionnés et 
mis à la disposition d'une commission 
spéciale dirigée par les Allemands. Ces 
dépôts de vivres servent à ravitailler 
l'Allemagne, qm effectue tous les paie-
ments en billets de banque allemands, se-
lon le cours obligatoire de 100 marks pour 
12? levs bulgares. 

Le voyage du ministre des -finances 
Tontchef à Berlin, afin de hâter la réali-
sation de la deuxième partie de l'emprunt 
bulgare d'environ 50 millions de marks, 
n'a pas abouti. Le Syndicat des banques 
allemandes a refusé de verser toute la 
partie à la fois et a promis de la. verser 
par acomptes, selon les nécessités, afin 
de ne pas laisser échapper un moyen de 
contrôle des finances et de la politique de 
la Bulgarie. 

LA FRONTIERE TURCO-BULGARE 
Genève, 4 janvier. — Le gouvernement 

bulgare a déposé aujourd'hui sur le bu-
reau du Sobranié lé texte du récent accord 
turco-bulgare concernant la frontière en-
tre la Turquie et la Bulgarie. 

DEPLACEMENT 
DE TROUPES BULGARES 

Bucarest, 4 janvier — Les troupes bul-
gares qui étaient en garnison dans plu-
sieurs villes serbes ont été envoyées en 
Hongrie, notamment à Orsova, ët rem-
placées par des troupes austro-alleman-
des. 

En Albanie 

La Pifficulfé ÛÙ Ravitaillement 
Rome, 4 janvier. — Une correspondance 

d'Albanie montre les énormes difficultés 
que les Italiens rencontrent sur leur che-
min. Un premier échelon de troupes qui 
vient d'arriver à Durazzo a mis quinze 
jours pour s'y rendre de Vallona. La dis-
tance entre ces deux ports est d'une cen-
taine de kilomètres à vol d'oiseau. 

On peut dire que les Italiens n'ont plus 
trouvé de roule iraticable et ont dû la re-
faire complètement en deux semaines. De-
puis longtemps les autorités albanaises 
ne s'étaient guère souciées des communi-
cations. Des digues s'étaient effondrées un 
peu partout. La plaine avait été inondée 
sur des surfaces immenses. Non seule-
ment les Italiens durent improviser des 
ponts sur les trois rivières qui se jettent 
dans l'Adriatique, entre Valiona et Duraz-
zo, la Voiussa, le Semeni et le Skoumbi, 
mais ils furent obligés de reconstruire 
une chaussée surélevée coupée par des 
passerelles qui offre à travers la plaine 
inondée l'aspect d'un pont interminable. 

Par les soins de tous les alliés, des quan-
tités énormes de vivres arrivent journel-
lement dans les ports albanais, mais les 
autorités militaires italiennes se trouvent 
aux prises avec les pires difficultés poui 
transporter au-devant de l'armée serbe 
aussi bien les vivres aue les munitions. 

TERRIBLE^ACCIDENT 

Un Obus explose 
h Ityon 

9 TUÉS - 20 BIiESSÉS 

Lyon, 4 janvier. — L'autoiiie militaire 
communique la note suivante : 

Un accident s'est produit le 3 jan-
vier au parc d'artillerie, par suite de 
l'explosion d'un obus, accident tout à 
fait fortuit. L'enquête n'a révélé au-
cune présomption d'attentat. rV'eu/ 
hommes ont été tués, dont un civil; 
vingt ont été blessés, dont un civil 
également. 

La production ne subira de ce fait 
aucun arrêt; toutes les mesures pré-
vues en cas d'accident ont été parfai-
tement exécutées. 

En Italie 
Un Cardinal francophile 
Rome, 4 janvier. - Le sacré collège et 

le monde clérical ont été surpris par le 
discours du cardinal-vicaire Pompily à 
l'occasion de sa réception au collège fran-
çais omme nouveau cardinal protecteur. 
On s'attendait de sa part h une allocu-
tion en termes vagues, s luhaitant la paix 
prôchée par, le Vatican, lorsque, à la stu-
peur générale, le cardinal, nui appartient 
à une des plus illustres familles romai-
nes, exprima sa haute sympathie pour 
la nation française et termina par le vœu 
précis que tes armées françaises soient 
victorieuses. 

Ses paroles soulevèrent le plus grand 
enthousiasme parmi les prêtres français 
présents et donnèrent lieu h une infinité 
de commentaires dans l'entourage du 
pape. 

> 

Un Désespéré 
Rome, 4 janvier. — Un jeune homme, 

nommé Antonio Giovagnoli, s'est tiré un 
coup de revolver dans la basilique de 
Saint-Pierre. On l'a transporté à l'hôpital 
du Saint-Esprit, où on a constaté que la 
blessure élait légère. Mais comme il y a 
eu effusion de sang dans l'église, la'busi-
lique a. été fermée et elle ne"sera ouverte 
qu'après une nouvelle consécration, qui 
aura lieu demain. 

Un Carrne assassin 
Naples, 4 janvier. — Ce matin a été ar-

rêté le frère carme Salvatore Giavolini, 
33 ans, appartenant au couvent des Car 
mes de Portici, accusé d'avoir étranglé à 
San Giovanni, à Teduccio, le père provin-
cial du couvent de San ntonio de Portici, 
Nicolas Grossi, âgé de 44 ans. 

Giavolini a avoué son crime, il aurait 
volé i'araent de sa victime. 

LA PERTE DU «RE-UMBERTO» 
ET DE L' « INTREPIDO » 

.Milan, 4 janvier. — Dai... l'entreprise de 
la marine italienne, qu'un plein succès a 
accompagnée, de transporter des troupes 
avec leur matériel de la côte d'Italie à 
Vallona et à Saint-Joan-de-Medua, deux 
navires ont été coulés car des mines, le 
transport « Re-Umberto » et le contre-tor-
pilleur « Intrepido ». 

Le premier avait quitté le port dans la 
soirée, tous feux éteints, ayant à bord un 
régiment entier. La mer était calme et il 
y avait une escorte de torpilleurs oour le 
garder des minés, des sous-marins et au-
tres dangers. Vers dix heures quinze du 
soir se produisit. une tirril/. ■ explosion. 
Une mine flottante avait frappé le « Re-
Umberto» en son milieu. Chaque homme, 
en face du danger, garda son sang-froid. 
Tous les soldats se, rendirent sur le pont. 
Neuf bateaux de sauvetage qui avaient 
élé disposés avant le départ furent vite 
mis ù l'eau, garnis de monde et s'éloignè-
rent. 

En même temps, l'ii Intrepido » s'était 
approché, mais lui aussi toucha.une mine 
et coula en quelques minutes. D'autres 
navires, inconscients du danger présenté 
par le champ de mines, se portèrent au 
secours des soldats et marins. L'absence 
de toute panique et l'ordre observé dans 
les opérations firent qu'on ne perdit que 
quarante hommes, alors nu'on pouvait 
avoir à déplorer un désastre considérable 

En Turquie 
Recrutement des Exemptés 

Athènes, 4 janvier. — On mande de 
Conslantinople que bien que le gouver-
nement ait publié que les hommes ayant 
versé la taxe d'exonération militaire ne 
seront pas appelés sous les drapeaux, les 
Allemands persistent à exiger leur appel-
Cette catégorie d'exemptés forme un chif 
fre considérable, 85,000 hommes au bas 
mot pour Constantinoplc et ses environs. 

Les Allemands projettent de former 
avec ces 85,000 hommes quatre corps 
d'armée de deux divisions chacun. Ce re-
crutement s'effectuera conformément à la 
nouvelle organisation de l'armée. 

Les étudiants de l'Université qui ont 
achevé leurs études ont été incorporés 
avec le grade de sous-lieutenant. Ils sont 
exercés activement. Tous les étudiants 
de l'Université et le» élèves des lycées 
turcs âgés de dix-huit ans sont inscrits 
par les bureaux de recrutement. Ceux qui 
sont âgés de dix-sept ans ont reçu l'ordre 
de ne pas quitter la ville. 

Emeutes contre les Boches 
Genève, 4 janvier. — Dans la province 

d'Angora, les Allemands enlèvent aux ha-
bitants toutes les provisions de vivres et 
tons les objets métalliques pour les en-
voyer en Allemagne. I.a popu'rition s'est 
soulevée par suite de cette exaction. Il y 
eut des conllits sanglants enlrc les soldats 
du kaiser et les civils ottomans. 

Le ministre de l'intérieur ottoman Ta-
laat-Bey, a dû se rendre sur place pour 
apaiser les révoltés, et il y réussit en fai-
sant restituer aux habitants une partie 
des provisions enlevées. Le calme est ré-
tabli. 

Talaat-Bey fut appelé aux mines de Kai-
redom où les mineurs s'étaient révoltés 
contre les patrons allemands qu'on leur 
avait donnés récemment. La tentative 
de pacification du ministre a échoue. Les 
troubles continuent et menacent même de 
prendre une certaine extension. 

En Angleterre En Russie 

En Allemagne 
Les Emeutes de Berin 

Amsterdam, 4 janvier. — Peu à peu, 
malgré les sévères précautions prises en 
Allemagne pour empftcher la vérité de 
passer la frontière, on apprend par les 
voyageurs neutres ou même allemands 
venus de Berlin des détails sur les mani-
festations populaires qui se produisirent 
le jour de la réunion du Reichstag. 

La répression fut des plus rigoureuses. 
Certains affirment même que pour disper-
ser la foule on n'hésita môme pas à met-
tre en action des mitrailleuses. En tout 
cas, le nombre des blessés fut considéra-
ble, et récemment encore plusieurs cen-
taines étaient soignés dans les hôpitaux 
de Berlin. 

 «— 

La Recherche des Médailles d Or 
Berne, 4 janvier. — On vient de faire en 

Allemagne un nouvel appel à tous les pos-
sesseurs d'or, surtout, sous- la forme de 
pièces et de médailles comniémoratives 
qui se trouveraient, dil-on, en grande 
quantité chez les particuliers. Il est dé-
claré que la Banque d'empire donnera un 
reçu de toutes ces pièces et médailles et 
que, sur la production de ce reçu, des piè-
ces analogues seront rendues aux dona-
teurs moins de douze mois après la conclu-
sion de la paix. Dans l'appel, il est dit que 
les broches et autres bijoux d'or sont inu-
tiles à la Banque d'empire pour renforcer 
sa réserve d'or, à moins naturellement 
d'être fondus. 

Ce nouveau désir d'augmenter la réser-
ve d'or de la Banque d'emnire est dû en 
partie à ce fait que l'Allemagne a éfé der-
nièrement obligée d'exporter de l'or, par 
exemple en Roumanie, comme paiement 
des chargements de blé. 

Le Systèmi 
des Engagements 

Londres, 4 janvier. — Lord Derby a 
communiqué les résultats de sa campa-
gne. Le total des hommes en âge de por-
ter les armes est de 5 millions 11,441. Le 
total de ceux qui se sont engagés, soit 
pour le service immédiat, soit d après le 
svstème de lord Derby, y compris ceux 
qui ont été refusés pour incapacités phy-
siques, est de 2 millions 829,263. Quant 
aux autres gens mariés et célibataires en 
âge de porter les armes, leur nombre s'é-
lève à 2 millions 182,178. 

Le nombre des célibataires qui ont re-
fusé de s'engager est de 1 million 29,2.51, 
dont 378,071 sont nécessaires à la marche 
de l'existence nationale, ce qui donne 
615,160 célibataires qui auraient pu s'en-
gager et qui ne l'ont pas fait. 

L'Appel des Recrues 
Londres, 4 janvier. — On annonce que 

quatre nouvelles classes de recrues sont 
appelées, d'après le système de lord Der-
by, pour le 8 février. Elles comprennent 
les célibataires de 23 à 26 ans. 

Londres, 4 janvier. — A la séance de la 
Chambre des communes d'aujourd'hui, 
M. Asquith a annoncé la démission de sir 
John Simon, ministre'de l'intérieur. 

En réponse à une question, M. Lloyd 
George explique que le but de son récent 
voyage à Newcastle et à Glasgow a été 
de faire comprenir aux ouvriers des usi 
nés de munitions que l'introduction d'où 
vriers non spécialistes avait été dictée par 
la nécessité et non par le désir de porter 
atteinte à leurs privilèges. M. Lloyd Geor-
ge espère avoir réussi. 

Interrogé sur le point de savoir si le 
projet des rapports interparlementaires 
franco-anglais proposé par un député fran-
çais a l'appui du gouvernement anglais, 
M. Asquith répond qu'un mouvement de ce 
genre doit naturellement avoir la sympa-
thie du gouvernement anglais, mais que 
clans ce cas particulier, le mouvement est 
entièrement privé, sans aucun caractère 
officiel. 

En Belgique 
Zeppelins et Sous-Marins boches 

La Haye, 4 janvier. - Tous les han-
gars pour zeppelins établis dans les en-
virons de Bruxelles sont vides. 

A Zeebruge, il y aurait acluellement 
cinq sous-marins amarrés <' ns le bassin 
situé derrière l'usine à coke de Zeebruge. 

Au Cameroun 

La Prise de Banyo 
Londres, 4 janvier. — Le War Office 

a publié la nuit dernière quelques dé-
tails sur la prise de Banyo par deux co-
lonnes anglaises. 

La garnison allemande avait pris po-
sition sur une montagne escarpée dont 
hs flancs étn;ent garnis de redoutables 
ouvrages. L'ennemi, pour se défendre, 
fit rouler sur les colonnes des rochers 
o1 lança des bombes à la 'dynamite. Le 
soir, un orage épouvantable éclata sur la 
montagne. Le lendemain, quand le brouil-
lard se dissipa, on vit le drapeau blanc 
sur la colline. 

Mbération 
de Gzepnoviteh 
Pétrograd, 4 janvier. — On annoncé 

à la dernière heure que les Autrichien^ 
ont évacué Czernovilch, les Russei 
ayant successivement enlevé toutes le» 
hauteurs dominant la ville. 

Au cours de la guerre, Czernovitcfi 
est passée quatre {ois de main en maini 

LE DEVELOPPEMENT 
DE L'OFFENSIVE 

Pétrograd, 4 janvier. — L'intensité de*î 
combats sur le théâtre sud-ouest du prin^ 
cipal front russe va croissant. L'offensivdj 
russe se précise en Bessarabie et sur 1* 
Dniester, dans la région an nord-est daf 
Zalestchiki. Les détails manquent eneew 
re; mais cette offensive semblerait tendra 
vers la ligne Zaleschiki-Czernovitz, lesf 
troupes russes se déployant entre les ri^ 
vières Pruth et Dniester. j 

Si ces données se confirment, elles dort 
vent établir l'intention des Russes d'évM 
ter le passage des rivières à cours raW 
pides et de s'en servir pour garantir leurs 
flancs. 

Le front sur lequel les adversaires sonC 
en contact à l'heure actuelle s'étend suq 
environ 300 kilomètres. Les opération» 
sont encore isolées sur certains secteurs^ 
mais l'ensemble du front peut d'un moj 
ment à l'autre acquérir une importance 
considérable. 
EXCELLENT ÉTAT MORAL 

ET MATÉRIEL DE L'ARMÉEi 
Pétrograd, 4 janvier. — En revenant du 

. front, où il a combattu comme simple soU 
dat volontaire depuis le début des hostw 
lités, M. Velikhof, député à la Douma, ra^ 
conte ses impressions personnelles dal 
seize mois de haute lutte. Voici quelques 
passages de ses intéressantes apprécia-* 
tions sur la force morale des troupes rusW 
ses : , j 

« Je ne puis que crier mon admiration} 
pour nos soldats, pour toutes nos troupesj 
parmi lesquelles je vis, je souffre, je] 
combats depuis plus de douze mois. Voicj 
un fait, un seul, mais qui est particuliè^ 
rement frappant, je dirai même miracuj 
leux. Jamais l'esprit et le moral de notra 
armée ne furent si élevés, si fiers et si 
radieux qu'à présent. j 
/» Après les cruels déboires de l'été deiM 

nier, causés surtout par la disette de mu^ 
nitions et d'armement, notre armée s'est! 
rénovée de fond en comble, fortifiée, sou>| 
dée en un bloc compact d'acier. Elle esfl 
aujourd'hui abondamment pourvue en| 
matériel de guerre et garde une confiancaf 
inébranlable dans l'issue finale. Nos soi-* 
dats forment une seule troupe, mais une( 
troupe de héros à qui la Russie peut entiè-J 
rement se confier. Nos soldats sont bien) 
nourris, bien portants, chaudement vêtus( 
et ils travaillent avec un élan magnifique^ 
Actuellement notre front grouille des jeu-* 
nés classes et vibre des chansons joyeu-J 
ses. L'entraînement des nouvelles recrues! 
bat son plein tandis que fusils, obus, car* 
touches, mitrailleuses arrivent en masse, 
en avalanche plutôt dans nos tranchées. 

Non seulement on ne parle pas de paiï 
séparée, de parx prématurée, mais mêmal 
on n'y pense guère. Ce n'est pas sur lQ 
front, ce n'est pas parmi les braves corn-* 
battants qu'on envisage ces choses-lav 
C'est juste le contraire. Notre prompte oU 
fensive y est ardemment souhaitée et oit 
s'y prépare comme pour une fête joyeuse.ii 

LE BUDGET DE 1916 
Pétrograd, 4 janvier. — La commission! 

du budget de la Douma a terminé l'exa^ 
men du buget de 1916. La balance se soldel 
par un déficit de 377 millions de roubles, 

Le ministère du commerce demande un 
crédi' de 15 millions de roubles pour pré-i 
parer le port d'Arkhangel en vue de la 
campagne d'hiver de 1916-1917. 

Aux États-Unis 
Une Foreuse de TrariCiiées 

New- York, 4 janvier. — Un inventeur 
a déjà mis au point une machine capa-
ble de creuser 70 mètres de tranchées pro-
fondes de 1 m. 80 et ayant 90 centimètres 
de largeur en soixante minutes. 

L'Apôtre désabusé 
New-York, 4 janvier. — En rentrant à 

New-York, où il a débarqué hier, le paci-
fiste Henry Ford, désabusé, s'est retrouvé 
homme d'affaires, et il a exprimé l'opi-
nion que, contrairement à ce qu'il croyait, 
ce sont les peuples belligérants qui sont 
responsables de la prolongation de la 
guerre et non les banquiers et les manu-
facturiers qui leur fournissent des armes 
et des munitions. 

M. Ford se montre très affecté de l'ac-
cueil ironique fait à ses pnj<!- de paci-
fication, et il reconnaît dV' que le 
personnel de son expé-litioi • -t beau-
coup plus à se promener à e>of irais qu'il 
ne songeait à la paix du monde. 

Allemands libérés 
Washington, 4 janvier. — Prenant en 

^considération les représentations des 
Etats-Unis, la France a ordonné la mise 
en liberté de plusieurs puieis allemands 
pris récemment par un croiseur fran-
çais à bord d'un vaisseau américain dans 
les parages de Porto-Rico. 

Sur Mer 
Le Torpillage du (( Persia 9 

30,000 SACS POSTAUX PERDUS 
Le Caire, 4 janvier. — Le - aebot 

« Persia « transportait un c urrier exen-
tionnellement important pour l'Egypte et 
les Indes. Vingt à trente mille sacs son» 
perdus. Onze mille sacs du courrier da 
Malte ont été débarqués. 

UNE COLLISION 
Amsterdam, 4 janvier. — Une dépêcha 

du Lloyd annonce que le steamer < Gree-
long » a coulé après une collision aved 
le steamer anglais w Bonvilston » dans la 
Méditerranée. Passagers et équipage ont 
été sauvés. 

SUR LA COTE DU PO... «JSAL 
Vigo, 4 janvier. — Le capitaine du a. 

peur « Cantabria , venant d'Ayamonte-
déclare avoir vu dans les parages de 
Viana do "astello un sous-mr-1-. rriil c,-. 
compagnait un transport allant vers la 
sud. Le sous-marin étant passé nrès da 
«Cantabria», le capitaine n'a aucun dou< 
te sur la nature du navire qu'il a aperçu,, 
mais rien n'a pu lui en révéler la nationa-
lité. 

BONNE PRISE 
.Madrid, 4 janvier. — On mande d'Algé* 

siras que l'escadre anglais a arrêté danai 
le détroit de Gibraltar un bateau grec qui! 
conduisait une vingtaine d passagers bul-
gares ou autrichiens. Ces derniers ont C.S 
internés dans un camp de concentration 
à Gibraltar. 

NOUVELLES DIVERSES 
A T Académie de Médecine 

Paris, 4 janvier. — A l'Académie 
de médecine, le président sortant, 
M. Magnan, a prononcé une courte 
allocution avant de céder le fauteuil au 
nouveau président, M. Monod. Il a fait 
I éloge des servees rendus à l'armée par 
le corps médical, et il résume les travaux 
de la Compagnie au cours de 1915. 

M. Monod en quelques mots remercie 
l'Académie des marques de confiance 
qu'elle lui a données. 

Un Service funèbre pour les Morts 
de la « Vi!Ie-de-La-Ciotat 

Marseille, 4 janvier. — Sur l'initiative 
de la Compagnie des Messageries mariti-
mes, une grande messe de requiem a été 
célébrée ce matin en l'église de Saint-Can-
na t pour le repos de l'âme des victimes du 
torpillage du paquebot « Ville-dc-La-Cio-
tat ». 

Une foule nombreuse émue et recueillie, 
parmi laquelle les familles des victimes, 
assistait à cette cérémonie. 

Au milieu de la grande nef avait été 
élevé un catafalque entouré de lampa-
daires. 

Mortelle Imprudence 
Paris, 4 janvier. - Louis Laroche, de 

la classe 1893, soldat au 20e bataillon ter-
ritorial du génie, était arrivé en permis-
sion à Paris hier soir. [1 avait passé la 
nuit_ à son domicile, 25, rue Myrrha. Ce 
matin, à sept heures et demie, "'prit d; s 
sa musette une grenade qu'il ne croyait 
pas chargée et voulut en montrer le fonc-
tionnement à Mme Augusfine Lerov blan-
chisseuse. 

«Voilà comment on tue les Boches» 
sécria-t-il, en maniant 'a grenade Son-
dam, l'engin éclata. Louis LA roche"" la 
main gauche arrachée et la gorge traver-
sée, fut tué sur le coup. Augustine Lerov, 
blessée à la jambe gauche, a élé trans-
portée à l'hôpital Lariboisière Son état 
n inspire pas d'inquiétude, et elle a pu 
raconter comment s'est produit ce lamen-
table accident. 

Mort de M. Francis Charmes 
Paris, 4 janvier. — M. Francis Charmes,, 

membre de l'Académie française, direc-
teur de la Revue des Deux-Mondes, est! 
mort ce soir, à huit heures, des suites! 
d'une congestion pulmonaire. Il était t;& 
de soixante-huit ans. . ' ' 

Tremblements de Terre 
Zurich, 4 janvier. — Dans la nuit An* 

31 décembre au 1er janvier, peu après mi-
nuit, un tremblement de terre peu éloi-
gné a été enregistré. Son foyer se trouvais 
vraisemblablement en Italie. 

Le 1er janvier, à deux heures quarante, 
de l'après-midi, un deuxième tremble-
ment de terre s'est produit à une distance 
de 2,500 kilomètres. 

sonmers 
allemands incendié 

Lyon, 4 janvier., — Un incendie d'une 
grande violence a détruit complètement 
le cantonnement des prisonniers alle-
mands situé cours Gambetta. Près d'un 
millier de prisonniers allemands étaient 
logés dans ces bâtiments. Ces prisonniers 
sont employés à la construction- de l'hô-
pital de Grange-Blanche. Aucune évasion 
ou tentative d'évasion ne s'est produite. 

Pour les Allié? 
Lisbonne, 4 janvier. — Le comité anglo-

franco-belge de secours aux blessés mili-
taires qui s'est fondé à Lisbonne sous i'ac-
tive et intelligente direction de M. Romberlj 
Nisard, dès le début des hostilités, n'a pas) 
cessé de venir en aide aux armées alliées 
par l'envoi d'objets de première nécessité 
et même de dons en argent. C'est ainsi 
que ce comité a déjà recueilli à Lisbonne 
et à Porto, environ 175,000 francs et a en-
voyé aux diverses Sociétés de la Croix-
Rouge d'Angleterre, France et Belgique» 
30,000 francs en argent et 190,000 objets, 
tels que linge et objets de pansement, plus| 
20,000 chemises, 5,000 caleçons, 7,500 pai-
res de chaussettes, etc.  » 
Officier allemand 

évadé et repris 
Roanne, 4 janvier. — En gare de Roan-

ne a été arrête un prisonnier allemand 
évadé du dépôt de cette ville, officier 
de hussards, Gustave Bœhmer, profes-
seur à la Faculté de droit de Neuchâtel, 
et appartenant à un régiment de Stras-
bourg. Il était en possession de 385 fr. que 
lui avait envoyés son frère, conseiller d'in-
tendance militaire à Berlin. Il avait prie 
un billet de première classe pour Paris.. 

M. Poincaré à l'Abbé Lemire 
Hazebrouck, 4 janvier, T- Le télégram-

me suivant est parvenu aujourd'hui à ls 
mairie d'Hazcbrouck : 

« Je vous remercie, mon cher maire et 
député, des voeux que vous voulez bien 
m'envoyer au nom de la ville d'Haze-
brouck, des militaires et des réfugiés. Je 
vous envoie à tous mes meilleurs souhaits 
et je vois que nous n'avons tous qu'une 
mémo pensée : la victoire. 

» Raymond POINCARE.. * . " 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
LA PETITE GIRONDE 

Les Bulgares emprisonnent j Talaat contre Enver-Pacha 
le Vice-Consul de France 

Salonique, 4 janvier. - Les autorités 
bulgares sont entrées de force dans la 
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ce chargé de la garde des archives de la 
légation française à Sofia, le gouverne-
ment français a fait procéder ce matin à 

,1 arrestation, dans les mêmes conditions, 
[du chancelier bulgare chargé de la garde 
.des archives de la légation de Bulgarie à 
Pans. Comme cet agent était souffrant, 
on l a autorisé à rester dans son apparte-
ment, où il est gardé à vue. 

Paris, 4 janvier. — Le ministre de l'in-
férieur nous communique la note sui-
vante : 

Les consuls arrêtés A Salonique et ame-
nés à Marseille seront conduits dès leur 
arrivée à la frontière suisse. 

L'EPURATION CONTINUE 
A SALONIQUE 

Salonique, 4 janvier. — Les autorités 
militaires alliées ont ordonné l'arresta-
tion de toutes les fer...nés allemandes et 
autrichiennes qui servaient dans les cafés-
eoncerts, ains: que celle d'un certain nom-
bre d'hommes occupant une situation so-
ciale : Allemands, Autrichiens, Turcs et 
Bulgares. 

Athènes, 4 janvier. — Les arrestations 
Opérées par les autorités françaises à Sa-
iouique s'élèvent à 350, parmi lesquelles 
ton compte beaucoup de demi-mondaines. 
ÏLe rabbin principal protesté auprès du 
'général Sarrai] contre l'arrestation d'un 
grand nombre de juifs. Le général Sar-
•rail a donné au rabbin une réponse ras-
surante. 
UNE MENACE ALLEMANDE 

A LA GRECE 

Athènes, 4 janvier. — Selon une infor-
mation de Constantinople, de bonne sour-
ce, un incident très vif s'est produit, la 
semaine dernière, au Parlement ottoman, 
entre Enver-Pacha et Talnat-Bey, au 
cours de la discussion sur les mesures à 
prendre conlre le renchérissement des 
vivres. 

Les deux ministres ont échangé des pro-
p S plus que violents. Des députés s'é-
lant môles h la dispute, des scènes tumul-
tueuses s'ensuivirent. Depuis lors, les re-
lations entre les deux chefs Jeunes-Turcs 
sont très tendues. Talaat-Bey, avec le pré-
fet de Constantinople, veut s'opposer 
au despotisme d'Enver-Pacha. 

SLATINE-PACHA 
Copenhague, 4 janvier. — Slatine-Pacha, 

qui serait appelé à commander les forces 
des puissances centrale- en Egypte, est 
une personnalité curieuse. 

Jeune lieutenant autrichien, il prit part 
à la campagne de Ek :e, puis se rendit 
au Soudan, où il fut nommé aux côtés du 
g.'.néral Gordon en 1883; fait prisonnier, 
ii resta trois ans en captivité et passa 
neuf autres années dans une des prisons 
soudanaises. 

Ayant réussi à s'enfuir, il rentra au 
service de l'Angleterre et de l'Egypte, et, 
comme colonel à l'état-major de Kitche-
ner, il assista à la soumission du Soudan, 
dont il devint général inspecteur et géné-
ral anglais, tout en restant sujet autri-
chien. 

Au début de la guerre actuelle, 11 re-
nonça à tous ses titres anglo-autrichiens. 

LE CHEF DU GOUVERNEMENT 
MONTENEGRIN 

Paris, 4 janvier. — Le nouveau chef du 
gouvernement monténégrin, M. Miou-
chekovitch, a fait ses études au lycée 
Louis-le-Grand, à Paris. Il a été ministre 
des finances du Monténégro, et il a re-
présenté son pays à la Conférence balka-
nique de Paris, en 1913. Depuis lors, il 
était devenu ministre du Monténégro en 
Serbie et il avait consacré ses efforts ù 
resserrer l'union des deux pays serbes. 

Zurich, 4 janvier (source allemande). — 
Le gouvernement allemand aurait entre-
pris de nouvelles démarches à Athènes et 
,tréclamé l'éloignement des troupes franco-
Sanglaises, faute de quoi, les troupes des 
^puissances centrale., pénétreraient en ter-
ritoire grec. 

La réponee de lu Grèce serait attendue 
"cette semaine à Berlin. 
!UNE NOUVELLE PERFIDIE 

AUSTRO-BOCHE 
Athèns, 4 janvier. — Les Austro-Alle-

mands mènent grand bruit autour de do-
cuments qu'ils prétendent avoir trouvés 

A dans une valise appartenant à deux offi-
ciers anglais arrêtés par eux sur un na-
irvire grec. Ces prétendus papiers diplo-
matiques, traduits d'anglais en allemand, 
ipuis une deuxième fois d'allemand éh 
grec par les soins de l'Agence Wolff, con-
tiennent des phr ies comme celles-ci : 
« Le mieux serait de détrôner le roi. Le. 
troi est une bête si obstinée, qu'il demeure 
irréductible, etc. » 

1^ gouvernement austro-hongrois affir-
irne qu'il s'est borné Simplement à publier 
Mes documents diplomatiques, mais que, 
par un sentiment de convenance, ir n'a 
rien fait connaître des lettres privées qu'il 
ia saisies. 

| Pour insinuer qvie des bourdes pareilles 
ont été adressées au Foreign Office, il faut 

<* fltr les gens de Vienne soient bien naïfs. 
ÎCes révélations, qu'ils qualifient de sensa-
tionnelles et qui n'ont d'autre but que 
d'exciter le peuple grec contre les alliés, 
feront certainement fiarco, comme les do-
Icuments soi-disant saisis en Belgique, que 
lia Wilhelmstrasse a fait publier, il y a 
Iquelques mois, dans l'espoir illusoire de 
igêner la diplomatie de nos alliés. 
^DEBARQUEMENT DES ALLIES 

DANS LE GOLFE D ORPHANO 
,'Athènes, 4 janvier. — Dans le golfe 

'fl'Orphano sont arrivés de grands trans-
y jports chargés de troupes, qui ont com-

■ jmencé immédiatement à débarquer. 
Le golfe d'Orphano est à soixante-cinq 

kilomètres à l'est de Saionique. 
LA SITUATION 

DES GERMANO-BULGARES 
Salonique, 4 janvier. — La situation mi-

litaires des Germano-Bulgares semble 
être la suivante : 

1 Dans la région de Doiran-Guevgheli sont 
piassées cinq divisions bulgares à 24,000 
[baïonnettes chacune. Sur la route d'Us-
ienb à Monastir, descendraient trois divi-

^ «si uns allemandes à 12,000 baïonnettes cha-
T cune. 

LES VICTIMES DES AVIONS 
ALLEMANDS 

Salonique, 4 janvier. — Un soldat an-
glais a été tué et deux autres blessés par 
des bombes jetées par les aéroplanes alle-
mands jeudi. 

100,OCfJ SERBES A TRANSPORTER 
j A SALONIQUE 

Salonique, 4 janvier. — Cent mille sol-
dats serbes se trouvent dans le voisinage 
de la côte de l'Adriatique, sur la ligne 
Saint-Jean de-Medua-Durazzo-Vallona. Ces 
troupes ont besoin d'être ravitaillées 

i promptement, Pour être utilisées, elles 
doivent être transportées à Salonique. 

LE ROI DE SERBIE A SALONIQUE 
Rome, 4 janvier. — L'arrivée du roi de 

Serbie à Salonique a provoqué une réelle 
teurprise en Italie. On savait que le mo-
narque, depuis quelqu j jours, se trouvait 
& Brindisi, et l'on pensait généralement 
jqu'il donnerait suite à l'invitation du gou-
vernement italien d'habiter le château de 
iCaserta, où des appartements étaient pré-
parés à son intention. L'Italie tout en-
tière aurait certainement fait au roi, dans 
Isa nouvelle résidence, l'accueil le plus cor-
dial. 

~4 L'hypothèse vraisemblable de son dé-
T part inattendu serait qu'il a exprimé, à 

chaque occasion, le désir de rester parmi 
ses troupes. L'état actuel en Albanie n'y 

-] ermettant pas le séjour à un homme ma-
lade comme le roi, la solution la plus sim-
ple a été de faire venir le monarque à Sa-
lonique, où il pourra facilement visiter la 
partis de ses troupes qui a pu joindre 
tes alités. 

Salonique, 4 janvier. — « Je suis venu 
à Salonique, a déclaré le vieux roi Pierre, 
flans la seule intention de voir mes sol-
dats, les réconforter, leur dire que leur 
vieux roi n'a pas perdu l'espérance de 
Voir de nouveau la Serbie libre et triom-
phante. Je suis venu leur dire que l'ar-

i mée serbe se réorganise en Albanie, que 
' les Italiens, les Anglais, les Français ont 

commencé le ravitaillement de ces trou-
pes, que, malgré que la situation soit dif-
ficile, précaire même, peut-être aussi dan-
gereuse, nous n'avons aucune raison de 
(perdre nos espérances, de renoncer à no-
tre vieil idéal national de voir la Serbie 
forte, grande, libre. Un jour doit venir 
où l'on verra le triomphe du droit sur 
les idées d- domination, de la vaillance 
Bur le crime. 

i » Et, acheva le roi, peut-être ce jour-là 
ïi'est-ii pas si lointain, que nous devions 
■.beaucoup attendre pour en saluer l'heu-
leuse aurore. » .. , 

Le roi dit encore qu'il comptait rester 
quelques jours à Salonique, mais nulle-
ment en faire son séjour jusqu'à la Un 
de la guerre. 

4 LE VOIVODE MICHITCH 
Rome, 4 janvier. — Le voïvode Michitch, 

dont une récente inforr 'ion a annoncé 
■la nomination comme successeur du glo-
rieux Putnik, épuisé par la maladie, est 
âgé de soixante ans. Il est le fils de pay-
sans, comme presque tous les généraux 

U fit ses études en Serbie, et, comme 
feous-lieutenant, prit part à la guerre con-
tre les Turcs. 

Professeur à l'Académie militaire -de 
Belgrade, il a rédigé un remarquable trai-
té de stratégie. Il fut à l'élat-major com-
me adjoint du chef suprême en 1912 et 

É 1913. 
™ Lors des opérations de fin 1914, où l'ar-

mée autrichienne fut écrasée, le général 
iMichitch fut un conducteur d'hommes 
exemplaire. L'armée serbe avait d'abord 
dû battre en retraite: la première armée, 
qu'il commandait, fut chargée de repren-
dre l'offensive. A la suite de brillants 
faits d'armes, Michitcli obtint le grade de 
ivoïvode. 
BOMBARDEMENT DE CAMPEMENTS 

BULGARES 
Salonique, 4 janvier.— Des informa-

tions non confirmées disent que des aéro-
planes alliés ont bombardé, hier, des cam-
pements bulgares à proximité de Strou-
mitza. 

Ën Italie 
Des Turcs à l'aide des Autrichiens 

Home, 4 janvier. — Suivant des rensei-
gnements de bonne source, des forces tur-
ques ont été transportées sur le front ita-
lien afin de venir en aide aux Autrichiens. 
Ces forces auraient été retirées des Dar-
danellés. On calcule que 10,000 Turcs ont 
été déjà transportés. 

Co fait est considéré comme la meil-
leure démonstration que les Autrichiens 
se trouvent dans l'impossibilité de com-
bler les vides qui se font dans leurs rangs 
avec leurs forces nationales dont les dis-
ponibilités deviennent de plus en plus 
limitées. 

Sur le Front russe 
LA NOUVELLE OFFENSIVE 

Pétrograd, 4 janvier. — Sur le Styr, sur 
la Strypa et entre le Dniester et la fron-
tière roumaine, les Russes tentent une 
offensive générale sur un front qui a près 
de 300 kilomètres de développement. Les 
infranchissables marais de Pmsk séparent 
ce théâtre des opérations de ceux du Cen-
tre et du Nord. Il ne faut donc pas voir 
dans l'action entreprise le commencement 
d'une offensive générale qui embrasserait 
l'ensemble de tout le front russe : c'est 
une action vigoureuse sur un secteur 
étendu et dont la réussite aurait des résul-
tats plus importants au point de vue po-
litique que stratégique. 

L'attaque est venue du côté des Russes 
et l'initiative leur appartient. Les troupes 
russes en Volhynie et en Galicie opèrent 
sur un théâtre où l'ennemi, même au 
temps de sa grande offensive, n'a pu obte-
nir des succès comme au Centre et au 
Nord La guerre d'hiver y sera rude, et le 
fait d'avoir entrepris une action à ce mo-
ment de l'année montre la confiance qu'a 
le haut commandement russe.. 

Nicolas ÎI aux Chevaliers 
de Saint-Georges 

Pétrograd, 4 janvier. — Pendant la re-
vue qu'il a passée le 2 janvier, l'empereur 
a adressé aux chevaliers de i'Ordre de 
Saint-Georges les paroles suivantes : 

« A vous, comme aux représentants les 
plus vaillants de notre armée, j'adresse 
la reconnaissance cordiale et profonde 
pour vos courageux services et les sacrifi-
ces que vous avez faits au cours de cette 
campagne. Je vous prie de transmettre à 
vos régiments respectifs ma sincère gra-
titude pour le pénible travail qu'ils rem-
plissent et que toute la Bussie apprécie. 
Soyez tranquilles, comme je l'avais dit au 
début de la guerre, que je ne conclurai 
pas la paix tant que nous n'aurons pas 
chassé le dernier ennemi de notre terri-
toire. Je ne conclurai cette paix qu'en 
plein accord avec nos alliés, auxquels 
nous sommes liés, non par des traités de 
papier, mais par une véritable amitié et 
par le sang. 

» Je vou.- prie de transmettre a to ites les 
troupes ma reconnaissance pour leurs 
services dévoués, qui réjouissent mon 
cœur. Que Dieu vous garde ! » 

Message du Tsar 
à l'Armée britannique 

Londres, 4 janvier. — Répondant au té-
légramme de félicitations envoyé au nom 
de l'armée britannique au sujet de sa no-
mination comme feld-maréchal de cette 
armée, le tsar a télégraphié à lord Kit-
chener : 

«J'exprime à la vaillante armée britan-
nique et à vous mes remercîments les plus 
chaleureux pour les aimables félicitations 
que vous m'adressez au sujet du grand 
honneur que m'a conféré Sa Majesté le 
roi. J'apprécie très hautement la distinc-
tion si élevée du feld-maréchalat et du 
fond du cœur j'adresse à nos camarades 
anglais mes souhait* pour leurs glor'iux 
succès au cours de l'année qui s'ouvre. 

» NICOLAS. » 

Aux Etats - Unis 
Dn Attentat allemand aux États-Unis (?) 

New-York, 4 janvier. — En cale sèche, 
à Brooklyl, s'est produit une explosion 
suivie d'un incendie à bor ' du pétrolier 
«Aztec». Une vingtaine d'hommes qui 
travaillaient au fond de la cale manquent. 
On croit qu'ils ont péri. 

Cette explosion semblerait être encore 
un de ces actes mystérieux de violence si 
fréquents aux Etats-Unis depuis la guerre. 

LES VOLONTAIRES 
s'enrôlent en masse an Canada 

Toronto, 4 janvier. — En réponse à l'ap-
pel de sir R. Borden pour un demi-million 
d'hommes du service d'outre-mer, la foule 
des recrues, depuis le Nouvel An, n'a ja-
mais été si gran.le, excepté toutefois dans 
les premiers jours de la guerre. Suivant 
les opinions militaires, Toronto pourra 
encore fournir 30,000 hommes. 

Progrès des Anglais 
au Cameroun 

Londres, 4 janvier (officiel). — Les trou-
pes britanniques ont occupé Jaundé (Ca-
meroun) le 1er janvier. L'ennemi s'est re-
tiré vers le sud et le sud-ouest. Nous som-
mes en contact avec son arrière-garde. 
Les fonctionnaires allemands se sont en-
fuis de Jaundé. i 

La Maladie du Kaiser 
Un Larynx artificiel 

Paris, 4 janvier. — A propos de la ma-
ladie dont le kaiser est atteint, on a ra-
conté qu'un spécialiste français avait été, 
dans le temps, pressenti au sujet d'un 
procédé dont il est l'inventeur et qu'il s'a-
gissait d'appliquer à l'impérial malade. 
Un journal du matin rapporte dans quel-
les circonstances on eut recours au prati-
cien parisien. 

En février 1911, l'entourage de l'empe-
reur se demanda avec angoisse si, pour 
arrêter les progrès du mal congénital dû 
à l'avarie ancestrale, on ne serait pas o'. li-
gé de procéder à l'ablation totale du la-
rynx. Alors, une question se posa : l'em-
pereur pourra-t-il encore parler? La fa-
mille, qui voyait dans une opération bru-
tale et décisive le seul moyen d'arrêter 
peut-être définitivement la marche ' ■ can-
cer, s'informa dans toutes les capitales 
de l'Europe. Elle apprit qu'il y avait à 
Paris un praticien qui, avec un larynx ar-
tificiel et un tube respiratoire débouchant 
dans la trachée, avait rend-! la parole à 
des cancéreux, après une ablation totale 
des organes atteints. 

Des émissaires de l'an bassade d'Alle-
magne, et bientôt l'ambassadeur lui-mê-
me lui proposèrent de venir à Berlin. On 
lui offrit une somme considérable : 100,000 
francs et se? frais. On lui demandait d'a-
mener avec lui un malade opéré, pourvu 
de son appareil, pour bien démontrer à 
l'empereur que la parole pouvait survi-
vre à une opération de ce genre. 

Entre temps, comme il arrive souvent 
dans cette maladie, grâce à une ablation 
restreinte pratiquée avec le bistouri, grâ-
ce aussi à plusieurs semaines d'un repos 
absolu, le mal du ' aiser lui laissa quelque 
répit et l'affaire en resta là. 

On apprend aujourd'hui que l'empereur 
a subi une petite opération, sans doute 
encore une ablation partielle des tissus 
co.ncér6ux, 

Guillaume II n'aura pu se résoudre à 
l'opération totale qui l'aurait mis dans ce 
dilemme : ou de remplacer son larvnx 
contaminé par un appareil que le prati-
cien français ne lui fournirait certes plus, 
ou de rester mue! jusqu'à la Un Ac ses 
jours. 

Borne, 4 janvier. — La gravité de la 
maladie du kaiser, due à un empoisonne-
ment du sang, est ouvertement avouée. 
L'empereur a déjà été opéré deux fois, 
mais son état n'est pas amélioré. Des com-
plications sont probables, si elles ne se 
produisent pas, une longue cure, avec re-
pos absolu, sera indispensable. 

Il est possible que la signature impé-
riale soit confiée au kronprinz si l'état du 
kaiser ne s'améliore pas. 

Le projet de voyage u Sofia et Constan-
te" île est définitivement abandonné. 

Mort du Directeur 
du u Journal d'Alsace-Lorraine" 

Paris, 4 janvier. — M. Léon Boll, direc-
teur du « Journal d'Alsace-Lorraine », est 
décédé subitement en son domicile de 
Paris. 

Léon Boll a été un des ardents propaga-
teurs de l'idée française en Alsace-Lor-
raine. Durant toute sa vie, il a voué une 
haine implacable aux Allemands et a été 
poursuivi depuis la guerre pour crime de 
haute trahison. Il siégeait à la conférence 
gouvernementale pour la restauration du 
régime français en Alsace-Lorraine. 

Il meutt à l'aurore de la réalisation de 
son œuvre et des efforts de toute sa vie. 
Un jour viendra, après le retour de l'Al-
sace à la France, ou l'Alsace-Lorraine, re-
connaissante, rendra hommage à l'inlas-

1 sable lutte soutenue nar Léon Boll» 

Dissentiments dans le haut 
Commandement allemand 
Rome, 4 janvier. — Selon des renseigne-

ments émanant d'une source neutre in-
formée, de graves dissentiments ont sur-
gi dans le haut commandement allemand, 
notamment entre le maréchal von Hinden-
burg et le général von Falkenhayn, chef 
d'état-major général. 

En conséquence, il y a eu, ces derniers 
temps, une série de contre-ordres. Des 
régiments ont été transportés sur l'un et 
l'autre des deux fronts, puis rappelés. 
Ainsi peut s'expliquer l'inaction des Alle-
mands depuis quelques semaines. Il sem-
ble que le haut commandement allemand 
ne sache pas exactement quelle tâche en-
treprendre pour sortir de la situation tou-
jours plus pénible et plus difficile dans la-
quelle il se trouve.  * 
Ossuaire français profané 

par un Consul allemand 
Rome, 3 janvier. — Un acte odieux de 

vandalisme a été commis en Syrie par les 
Allemands. Près du mont Carmel exis-
tait un modeste ossuaire, objet rie la véné-
ration de tous, qui contenait les restes 
des soldats français tombés à la haiail'e 
du mont Thabor. 

M de Hardegg, vice-consul allemand .. 
Caïffa, accompagné du chef de gendar-
merie turque à Caïffa, s'est rendu au Car-
mel, a fait exhumer les restes des soldats 
fnançais en les jetant aux quatre vents. 
Les croix qui .ornaient l'ossuaire ont été 
arrachées et envoyées comme trophées à 
Jérusalem. Les Turcs eux-mêmes, parait-
il, étaient indignés de cette violation de 
sépulture.  * 
Le Bombardement de fccy 

Nancy, 4 janvier. — Le second bombar-
dement de Nancy eut lieu vers midi qua-
rante. La plupart des habitants étaient 
encore à table quand une détonation for-
midable éclata. Dix minutes plus tard, une 
seconde explosion retentit dans une autre 
partie de la ville, puis ce fut le silence. 
Deux obus étaient tombés : le premier, 
dans un terrain vague, creusant m en-
tonnoir mais sans occasionner aucun dé-
gât; le second, causant un peu plus de 
dégâts, mais uniquement matériels. 

La population est restée calme. Il est à 
remarquer que les Allemands ont pris 
l'habitude d'arroser Nancy au moment 
des grandes fêtes. L'année dernière, Nan-
cy reçut, dans la nuit de Noël, 80 projec-
tiles de gros calibre. Dans les hôpitaux, 
les blessés boches crurent la ville prise, 
ils se dressèrent dans V r lit et enton-
nèrent le « Deutschland uber Ailes ». 

Ce fut aussi le 14 Juillet crue Nancy eut 
pour la première fois la visite d'un zeppe-
lin. L'héroïque population de la ville s'ac-
coutume à ces attaques. 

La Baisse du Mark 
Genève, 4 janvier. — Le mark a encore 

baissé avec une rapidité effrayante. Le 
cours est descendu à la cote sans pré-
cédent de 90 fr. 75 pour 100 marks, soit 
une dépréciation de 20,10 pour 100 sur le 
taux de 123 francs avant la guerre. 

A Berne, les 100 couronnes autrichien-
nes sont cotées 65 frams; à Zurich, 64 
francs. 

—, — 

Le Salut du Pape au Kaiser 
La Haye, 4 janvier. — Le kaiser ;. re-

mercié le cardinal Hartmann, archevê-
que de Cologne, pour ses souhaits du 
Nouvel An, et a dit qu'il avait été spécia-
lement touché par le salut du pape trans-
mis par le cardinal. 

Les Pirates de la 1er 
Une Démarche précipitée 

de l'Autriche auprès des Etats-Unis 
New-York, 4 janvier. •— Le baron Zwie-

dinek, chargé d'affaires autrichien, a prié 
M. Lansing, secrétaire d'Etat, de suspen-
dre toute décision, promettant que si le 
torpillage du « Persia » était dû à un sous-
marin autrichien, l'Autriche donnerait une 
prompte satisfaction pour les dommages 
causés par les pertes des vies américai-
nes. 

QUATRE NOTES AMERICAINES 
Londres, 4 janvier. — Le correspondant 

à New-York du « Daily Express » annon-
ce que M. Lansing, secrétaire d'Etat, a 
fait connaître aujourd'hui que les Etafc-
Unis adresseraient probablement quatre 
Notes, non «seulement à l'Autriche et à 
l'Allemagne, mais aussi à la Bulgarie et 
à la Turquie, au sujet du coulage du 
« Persia ». 

CE SERAIT UN SOUS-MARIN TURC 
Washington, 4 janvier. — D'après une 

nouvelle reçue, le sous-marin qui a coulé 
le « Persia » serait de nationalité turque. 

On soupçonne que c.:tte affirmation est 
un moyen d'éluder les responsabilités, et 
que les puissances germaniques préten-
dront que le prochain navire coulé l'aura 
été par un sous-marin bulgare. 

SURVIVANTS DU «PERSIA» 
Londres, 4 janvier. — Parmi les onze, 

survivants du « Persia » débarqués à 
Malte se trouvent MM. Martin et Clark, 
lord Montagu de Beaulieu, un Italien, et 
sept « lascars » appartenant à l'équipage. 

Encore un Vapeur coulé 
Londres, 4 janvier. — Le vapeur «Gce-

long », de la Peninsular and Oriental, a 
élé coulé dans la Méditerranée. Tous les 
passagers et l'équipage ont été sauvés. 

M. Lacombe, préfet de la Corrèze, est 
nommé préfet d'Oran, en remplacement 
de M. Vassal, décédé. 

Sont nommés pour la durée de la 
guerre : 

M. Morle, sous-préfet do Toulon, est 
chargé de l'intérim de la préfecture de la 
Corrèze. 

M. Zimmcrmanft, sous-préfet de Nar-
bonne, est chargé de l'administration du 
territoire de Belfort pendant la mobili-
sation du titulaire, M. Goublel. 

Sous-préfet d'Arrivés : M. Seslier, sous-
préfet de Nyons. 

Sous-préfet de Murât : M. Laborie, con-
seiller de préfecture de la Vienne. 

Sous-préfet de Bayonne, M. Godin, sous-
préfet de Bastia. 

Secrétaire général de la Dordogne, M. 
Fourcain, sous-préfet de Sarlat. 

Sous-préfet de Sarlat : M. Viguié, sous-
préfet d'Issoudun. 

Sous-préfet de Saint-Gaudens : M. Bou-
quet-Nadaud, secrétaire général du Fi-
nistère. 

Secrétaire général de la Vienne : M. 
Vacquier, secrétaire général des Côtes-
du-Nord. 

Sous-préfet de Millaud : M. Chabbert, 
secrétaire général du Doubs. 

Sous-préfet de Narbonne : M. Bonna-
fous, sous-préfet de Saintes. 

Sous-préfet de maintes : M. Jaubert, se-
crétaire général de Saône-et-Loire. 

Sous-préfet de Saint-Yrieix : M. Main-
gard, sous-préfet de Civray. 

Sous-préfet de Bourganeuf : M. Gellie, 
secrétaire général de la Drôme. 

Sous-préfet d'Espalion : M. Destailleurs, 
conseiller de préfecture des Vosges. 

Secrétaire général de la Somme : M. 
Laurent, so s-préfet de Montdidier. 

Sous-préfet de Montdidier : lu. Guilbert, 
sous-préfet de La Flèche. 

Sous-préfet de La Flèche : M. Vie, sous-
préfet d'Argelès. 

Sous-préfet de Nyons : M. Roumengou, 
sous-préfet de Murât. 

Secrétaire général du Rhône pour l'ad-
ministration : M. Bazin, sous-préfet de 
Chalon-sur-Saône. 

Sous-préfet de Chalon-sur-Saône : M. 
Bodenan, sous-préfet de Montbrisson. 

Sous-préfet de Montbrisson : M. Charles 
Vie, sous-préfet d'Avranches. 

Sous-préfet d'Avranchea : M. Guist'hau, 
sous-préfet de Segré. 

Sous-préfet de Segré : M. Aubert, secré-
taire génénal de l'Aube. 

Secrétaire général de l'Aube : M. Geor-
ges Lacroix, chef de cabinet de préfet. 

Sous-préfet de Rioms : M. Périès, secré-
taire général du Puy-de-Dôme. 

Secrétaire général du Puy-de-Dôme : 
M. Marcel Petit, sous-préfet en disponi-
bilité. 

Sous-préfet de Bastia : M. Guibout, sous-
préfet de Falaise. 

Sous-préfet de Falaise : M. Tisseau, se-
crétaire général en disponibilité. 

Sous-préfet de Toulon : M. Gondoin, 
sous-préfet d'Issoire. 

Sous-préfet d'Issoire : M. Deshats, se-
crétaire général de la Vienne. 

Secrétaire général des Côtes-du-Nord : 
M. Romain Romani, secrétaire général du 
Var. 

Secrétaire général du Var : M. Alibert, 
conseiller de préfecture de Tarn-et-Ga-
ronne. 

Sous-préfet de Lisieux, M. Brunei, se-
crétaire général d'Indre-el. Loire. 

Secrétaire général . d'Tndre-et-Loire, M. 
Causeret, sous-préfet de Nogent - le - Ro-
trou. 

Sous-préfet de Charolles, M. Fagedet, 
sons-préfet de Muret. 

Sous-préfet d'Uzès. M. Florent, sous-
préfet de Dié. 

Sous-préfet de Dié, M. Berteil, sous-pré-
fet de Charoles. 

Sous-préfet de Louhans, M. Guillemot, 
sous-préfet de Blaye. 

Sous-préfet de CÎnlfeaulion, M. Monnier, 
secrétaire général de la Savoie. 

Secrétaire général du Doubs, M. Bou-
gouin, sous-préfet de Loudéac. 

Sous-préfet de Loudéac, M. Ducruzel. 
sous-préfet de Villefranche. 

Secrétaire général de Saône-et-Loire, M. 
Mourgues, sous-préfet de Fiorac. 

Secrétaire général de l'Oise, M. Petit, 
sous-préfet de Vassy. 

Sous-préfet de Vassy, M. Guilhermet, 
secrétaire général de l'Ain. 

Sous-préfet de Thonons, M. Mariani, 
sous-préfet de Moutiers. 

Secrétaire général de la Drôme, M. Just, 
conseiller de préfecture de la Vienne. 

Sous-préfet de Baugé, M. Onfroy, sous-
préfet de Saint-Calais. 

Sous-préfet de Saint-Calais, M. Marlic, 
sous-préfet de Château-Chinon. 

Secrétaire général de l'Indre, M. Gau-
bert, sous-préfet du Blanc. 

Sous^préfet du Blanc, M. Boisde, con-
seiller de préfecture de l'Indre. 

Sous-préfet de Semur, M. Mesnard, sous-
préfet de Saint-Flour. 

B CD 
Il y a 

5 JANVIER 1815 
Une enquête ouverte aux Etats-Unis ré-

vèle qu'un membre de l'ambassade d'Alle-
magne faisait partie de l'organisation qui 
se proposait de fournir de l'argent et de 
faux passeports àttr officiers et soldats al-
lemands habitant les Etats-Unis, pour leur 
permettre de venir combattre en Allema-
gne. 

Le transfert en Italie du corps de Bruno 
Garibaldi est l'occasion, aussi bien en 
France que de l'autre cûlé des Alpes, d'é-
mouvantes manifestations. Ce même jour, 
un nuire fils de llicciotli Garibaldi, Cons-
tantin, adjudant chef, meurt pour lu Fran-
ce en Argonne. 

A l'Hôtel de Ville 

Commissions 
Les cominissious réunies du'Conseil muni-

cipal ont tenu mardi soir une séance au 
cours de laquelle elles ont adopté en prin-
cipe un projet tendant à substituer le sys-
tème de la régie à celui de la commission 
en ce qui concerne les urinoirs et les chalets 
de nécessité de la ville. 

La concession actuelle, accordée il y a 
trente ans, prend fin le 1er février prochain. 

Avis aux Jeunes Soldats 
de la Classe 1917 

Les jeunes soldats de la classe 1917 sont 
informes qu'ils doivent se munir de vivres 
pour le trajît du domicile au lieu de garni-
on, car les buffets seront consignés. 
Eu outre, ceux qui sont domiciliés à Bor-

deaux ou dans les communes de Talence, 
Caudéran, Bruges, Le Bouscat et Bègles 
sont invités â se conformer scrupuleusement 
aux indications qui figurent au verso de 
leur ordre d'appel, leur prescrivant de se 
présenter le 8 janvier à la caserne Nansou-
ty, rue de Bègles. 

Le Drame de la rue de Moscou 
Paris, 4 janvier. — On sait dans quelles 

circonstances diamatiques le jockey mo-
bilisé Armand Debisschop, fils de l'ancien 
brigadier de Sûreté, frappa mortellement, 
vendredi dernier, avec Un couteau-poi-
gnard, la maîtresse de son père, Mlle Ro-
che. Le jeune homme, étant soldat, devra 
comparaître devant le conseil de guerre. 
Le docteur Socquet a relevé sur le cada-
vre de la victime deux blessures profon-
des, dont l'une, intéressant la boite crâ-
nienne, fut la cause de la mort. 

De la déposition de M. Debisschop père, 
il résulte que le meurtrier n'a agi qu'en 
se voyant menacé_et en état incontestable 
de légitime défense. 

Les Réquisitions de Vins 
Paris, 4 janvier. — Un député a deman-

dé au ministre de la guerre : 1. s'il est ad-
missible qu'un viticulteur se voie réquisi-
tionner plus d'un quart de sa déclaration 
de récolte; 2. si, dans le cas où l'adminis-
tration de l'intendance croit ne pas de^ir 
réquisitionner chez certains propriétaires, 
il est admissible qu'elle augmente chez 
d'autres propriétaires de la même com-
mune la quantité de vin primitivement 
réquisitionné chez eux. 

Le ministre a répondu : 1. la réquisi-
tion ne doit porter que sur le quart de la 
déclaration de récolte de chaque proprié-
taire d'après la qualité et le degré moven 
de sa cave; 2. toutefois, si un propriétaire 
présente des vins inutilisables pour l'ar-
mée, il appartient au maire d'en exiger 
le remplacement, à moins que le récoltant 
ne fasse la preuve que la totalité de sa 
récolte se trouve dans ces conditions. Aux 
termes de la loi du 3 juillet 1877, la répar-
tition des denrées est effectuée par les 
maires et non par le service de l'inten-
dance. 

De bonnes Prises 
Paris, 4 janvier. — Le conseil maritime 

des prises a déclaré bonne et valable la 
capture de la goélette turque «Jabr-el-
Kavater », des 172 sacs de blé, des 20,730 
kilos d'avoine et de l'argent trouvé à 
bord, et celle de la goél -tte turque « Wa-
tan » et de 5 bidon3 de,pétrole trouvés à 
bord-

Légion d'Honneur 
A Paris (hôpital auxiliaire 75), le médecin-

major A. Landrin vient de recevoir la croix 
de chevalier de la Légion d'honneur et la 
croix de guerre avec la citation suivante. : 
« Médecin dévoué; s'est exposé plusieurs fois 
pour aller relever des blessés et enterrer des 
morts; à l'attaque du 28 septembre 1915, a 
montré le plus grand mépris du danger. » 

Le docteur Landrin, qui a été grièvement 
blessé en Champagne, avait déjà reçu en 
juillet dernier la croix de guerre avec pal-
mes. 

Citations à l'Ordre 
On nous communique la belle citation sui-

vante ; elle honore un Bordelais : 
— Le colonel commandant le 214e régiment 

d'infanterie cite à l'ordre du régiment : 
« Le caporal Georges Gaôrin. Lors des at-

taques violentes du 24 septembre 1914 au 
bois de..., s'est toujours signalé par son en-
train, son élan et sa ténacité à maintenir 
son escouade sur la position occupée. A été 
tué sur le » lateau de R.... par un obus, je 
14 mai 1915. »  » 

Ponts et Chaussées 
Par décret du Président de la République 

en date du 30 décembre 1.915, M. Paul La-
bcille, ingénieur ordinaire de-première clas-
se des ponts et chaussées, est nommé ingé-
nieur en chef de deuxième classe. 

M. Labeille, auquel nous sommes iieureux 
d'adresser nos plus sincères félicitations, est 
à la tête du deuxième arrondissement du 
service maritime de la Gironde, où il s'est ac-
quis d'unanimes sympathies. 

— Dans le même mouvement, nous rele-
vons avec plaisir le nom de M. Georges Dé-
lies, Ingénieur ordinaire du service de l'hy-
draulique agricole à Bordeaux, également 
promu ingénieur en chef. 

M. Georges Debès fait actuellement son de-
voir de soldat sur le front, où il a été récem-
ment décoré pour fait de guerre. 

Par arrêté du ministre des travaux pu-
blics, MM. Labeille et Debès conservent leurs 
services actuels jusqu'à la fin des hostilités, 
et, en tout cas, jusqu'à ce qu'ils puissent être 
appelés à une vacance d'emploi existant d'in-
génieur en chef. 

Association des Dames françaises 
Le comité de Bordeaux a reçu de M. le di-

recteur de la Douillerie de Bordeaux, établis-
sements Schneider, une somme de 332 fr. 35, 
montant du cinquième versement effectué 
par le personnel de ses établissements au 
prbflt des blessés secourus dans les divers 
hôpitaux de l'Association. 

Arrivée d'Ouvriers annamites 
Mardi après-midi, à cinq heures et demie, 

sont arrives en gare Saint-Jean 616 ouvriers 
annamites qui viennent travailler dans di-
verses usines nationales. 

F Ail S DIVERS 
Sur le Fait 

Sur la plate-forrhe d'un tramway des quais, 
Mme Louise Arciet, journalière, 30, cité La 
fou, sentit tout à coup un frôlement sus-
pect. Une main explorait la poche de son 
tablier et en retirait son porte-monnaie. Aux 
cris poussés par Mme Arciet, un préposé des 
douanes, qui se trouvait sur le tramway, ar-
rêta le voleur et le conduisit au poste de po-
lice du cours du Médoc. Fouillé, il fut trouvé 
porteur du porte-monnaie, que sa proprié-
taire fut heureuse de reprendre. 

Visite nocturne 
Les appartements de Mme Marie Lacou-

lure, débitante, 85, quai des Chartrons, ont 
reçu, dans la nuit de lundi, la visite de cam-
brioleurs. Après avoir fracturé une armoire 
avec des ciseaux à froid, que l'on a retrou-
vés le lendemain, les malfaiteurs ont fait i 
main-basse sur une somme de 1,200 francs, 
précieusement cachée au milieu du linge. 

PETITE CHRONIQUE 

Le Bandit Protée 
SES ORIGINES 

Paris, 4 janvier. — Aiin de tâcher de 
savoir qu'elle est la véritable identité de 
Garfunkel, le capitaine Bouchardon, rap-
porteur près le conseil de guerre, a con-
voqué Mme Garfunkel mère. Celle-ci, qui 
a soixante et onze ans, en un français des 
moins purs, a confirmé ce qu'on sait déjà 
sur les origines de l'aventurier. 

• Mariée une première fois en Russie avec 
un horloger du nom de Garfunkel, elle eut 
de cette union son fils Georges Itzka. 
Alors que celui-ci avait environ sept ans, 
le ménage Garfunkel vint s'établir à Pa-
ris, où le père ne vécut que quelques mois. 

Après sa mort, la femme s'efforça d'éle-
ver son enfant le'mieux qu'elle put, puis, 
par la suite, elle convola en secondes no-
ces. 

Il servit jusqu'à sa fuite une petite pen-
sion à sa mère — 60 fr. par mois. Il re 
mettait qu'une condition à cette libéralité : 
la vieille maman devait se présenter, pour 
être reçue, avant dix heures du malin. 

MARCHAND DE REFORMES 

Le capitaine Bouchardon a interrogé un 
nommé Ruei'f, inculpé de fraude en ma-
tière de réforme. Celui-ci connaissait Gar-
funkel depuis une douzaine d'années. Au 
mois de juillet 1915, Ruelf mit en relations 
Mme F..., dont le mari, militaire, avait 
été malade, avec Garfunkel. Ce dernier 
ne consentit à s'occuper de M. F'... que si 
celui-ci venait en permission, car disait-il, 
« à Paris, il se chargeait d'obtenir ce qu'il 
voulait. » A titre dé rémunération, Gar-
funkel se serait contenté de la modeste 
somme de 10,000 fr. M. F... n'ayant pu 
obtenir de permission, l'affaire en resta là. 

Mais des indiscrétions ont été commises 
et Ruelf a été arrêté. Au cours des expli-
cations qu'il fournit au capitaine Bou-
chardon, Rueff déclara qu'un jour de juil-
let 1915, se trouvant chez Garfunkel, il 
avait pris connaissance au télôpnone, sur 
l'invitation de Garfunkel lui-même, du 
Communiqué officiel de 23 heures, qui ne 
devait être donné à la presse que quel-
ques heures plus tard. Rueff expliqua, en 
outre, au capitaine Bouchardon combien 
grandes étaient les facilités accordées à 
Garfunkel pour se rendre en automobile 

_da.ua la zone des-armées. 

Une série de vols.— Mme Marie Sablier, 
concierge, 67, rue Prunier, s'absente un ins» 
tant : un inconnu pénètre dans sa cuisine 
et y dérobe une montre en argent d'une va-
leur de quarante-cinq francs. 

— Dans une expédition de barriques de vin 
pour le compte de M. Léo Posso, 158, rue du 
Jardin-Public, une a été enlevée et une 
deuxième a été vidée; deux demi-muids de 
620 litres ont été également vidés à moitié. 

— Une montre en argent et une chaîne en 
or ont disparu du vêtement ijue M. Paul 
Vergée, garçon de café, avait accroché dans 
le vestiaire d'un grand café de notre ville. 

— Une broche en or, dans la chambre de 
Mlle Henriette Lacombe. 28, rue Sainte-
Catherine. Le vol a été commis à l'aide de 
fausses clés. 

— Une reconnaissance d'une valeur de 200 
francs et une somme de 560 francs, dans les 
appartements de M. Pierrs Sillas, chauffeur 
à l'usine à gaz, domicilié boulevard Godard. 

Noyé. — Un sujet anglais, David Craban, 
garçon de salle à bord du vapeur norvégien 
«Nargard», amarré au bassin numéro 1 des 
docks, est tombé accidentellement à l'eau 
et s'est noyé. Son corps n'a pas été encore 
repêché. 

Collision. — Sur les quais, en Jace de la 
rue Delord, un tramway est entré, mardi 
après-midi, en collision avec un tombereau 
du service du nettoiement de la ville, con-
duit par M. Jean Lestage, quarante-quatre 
ans, demeurant 28, rue Morion. 

Sous la violence du choc, le tombelier tom-
ba sur le sol, où l'une des roues du véhicule 
lui fraotura la jambe gauche. M. Jean Les-
tage a été transporté et admis à l'hôpital 
Saint-André. 

Perdu, entre le numéro 17, cours de Tou-
louse, et la place des Augustins, une gour-
mette en or, à laquelle était fixée une mé-
daille aux initiales entrelacées Y. L.. Rap-
porter 85, rue Mazarin. Récompense. 

Etats-Unis, en 187"). Il n'est, de ce fait, soumis 
à aucune obligation militaire. Il a affirmé 
cependant qu'il avait demandé à faire partie 
comme médecin d'une formation militaire, 
mais qu'il n'a pu l'obtenir. 

U occupait, à Pau les fonctions de médecin 
légiste lorsqu'il y a quelques mois le par-
quet do Pau finit par s'apercevoir de l'ano-
malie qu'il y avait a donner de,s fonctions 
officielles à un étranger. Il fut alors rem-
placé. 

Le docteur Abadie, qui venait d'Algérie, 
s'était fixé à Pau depuis trois ans environ 
avec sa femme et son enfant. U gagnait à 
Pau, comme médecin, environ 12,000 fr.,mais 
depuis la mobilisation, presque tous les mé 
decins de Pau étant partis, sa clientèle 
s'accrut considérablement et ses honoraires 
s'en ressentirent en bien. 

Après avoir habité rue des Cordeliers, il 
vint se fixer rue de la Nouvelle Halle, 5, 
dans l'immeuble que le docteur Ca.pdevielle 
habitait déjà depuis deux ans.' 

Les deux médecins vivaient en bonne ;n-
tclligence et s'envovaient même mutuelle-
ment des clienis. 

Le docteur Abadie a un casier judiciaire 
vierge. 

Jean-Maurice Capdevielle, docteur en mé-
decine, trente-six ans, est originaire des en-
virons de Pau. Il est marié et père de sept 
enfants. U est maire de sa commune. Il fai-
sait partie de la classe 1901 et fut exempté 
par le conseil de révision pour lésion car-
diaque. 

Lors de la mobilisation, le docteur Capde-
vielle fit de nombreuses démarches pour être 
employé comme mMecin. Il affirme que, 
présenté le 20 décembre 1914 devant le con-
seil de révision ds Nay. il demanda à être 
pris bon sans examen et, fut, classé dans le 
service armé, mais, comme père de sept en-
fants vivants, il a été affecté à la classe 1887 
qui n'est, pas encore appelée et, dont il suit 
le sort. 

Capdevielle vit uniquement de sa profes-
sion de médecin oculiste. Avant, la guerre, 11 
gagnait 6 à 7,000 fr. par an. Depuis la mobi-
lisation, ses honoraires ont considérablement 
augmenté, et il est arrivé à ga<ïnpr l'an der-
nier 15,000 fr. Il n'a pas de casier fRdtctalrf. 

Historique des Faits 
Vers le milieu de février 1915, le soldat 

Jean Claverie revenait du front ayant été 
évacué pour vertiges, épuisement nerveux et 
rhumatismes. Il fut envoyé d'abord dans un 
hôpital du Puy-de-Dôme, et, ayant obtenu un 
congé de convalescence, il vint voir sa fa-
mille à Merittein. Il rentra, après une per-
mission de sept jours à son dépôt, à Pau. el 
fit venir sa femme et son enfant . 

Le 15 février, il alla se promener, avec sa 
petite famille, du côté de Port-Long, pour 
voir les prisonniers de guerre. C'est là qu'il 
rencontra Lesparre, lequel, après lui avoir 
fait, des compliments sur la bonne mine de 
son enfant, le fit causer et apprit qu'il était 
de. Merittein. U lui demanda alors s'il con-
naissait un M. Marquittou d'Arpagnon. son 
beau-frère; Claverie répondit affirmative-
ment, et la conversation fut engagée. 

Lesparre commença par s'enquérir si Cla-
verie avait de l'argent, et lorscru'il sut qne 
le soldat appartenait à une famille très aiS'V'. 
il lui dit qu'il se faisait, fort de le faire ré-
former sur le vu de certificats de deux mé-
decins qu'il connaissait; mais, pour cela, il 
faudrait payer une somme de 1.500 francs. 
Claverie accepta et, demanda de l'argent à 
son nère. Celui-ci envoya - 1° un mandat de 
900 francs au clerc d'avoué, nui le dissipa 
et prétendit, plus tard qu'il l'avait perdu ou 
qu'on le lui avait volé; 2° un autre mandat 
de 600 francs adressé an même clerc d'a-
voué. Lesparre. 

Ce dernier conduisit Claverie fils C!IPZ les 
docteurs Partie et Capdevielle, en disant 
qu'il était son parent. 

Là, d'après la version de Lesparre. les mé-
decins auraient demandé le versement de 
la somme de 1,500 francs pour donner leurs 
certificats mais rien n'aurait été conclu. 

L'affaire en était là lorsque le pftro rte Cla-
verie réclama les 1,500 fr. envoyés à Les-
parre. 

Celui-ci étant dans l'impossibilité eV 
rendre, on le menaça de tout révéler à la 
justice. Il supplia alors un de ses parents 
de le tirer de ce mauvais pas, et la somme 
fut remboursée. Tout paraissait donc ter-
miné, lorsque fn-riva le fils aîné de Claverie, 
ancien étudiant en méïeeme. caporal bran-
cardier, décoré de la croix de guerre, qui, 
ayant appris ce qui s'était passé, alla tout 
raconter an commandant, Brun, major de la 
garnison à Pa > 

Une instruction fut ouverte, Lesparre fut 
arrêté, et les docteurs Abadie et Capdevielle. 
d'abord appelés comme témoins, furent im-
pliqués dans l'affaire et, prévenus de compli-
cité d'escroquerie. 

L'interrogatoire 
A l'audience, l'attitude des prévenus est 

bonne. Lesparre a l'air d'un pauvre diable. 
Les deux médecins comparaissent comme 
prévenus libres. 

Le clerc d'avoué, interrogé, dit que c'est 
sur la demande de Claverie fils qu'il l'a amené 
chez les docteurs et, plus tard, c'est sur la 
demande du père qu'il a fait examiner les» 
yeux du soldat. 

En ce qui concerne l'argent, il affirme que 
s'il a reçu en deux mandats-poste une som-
me de 1,500 fr., c'est parce que le père de 
Claverie les lui a adressés pour les remettre 
à son fils. Il a eerdu une somme de 900 fr. 
ou plutôt il insinue que cette somme lui a 
été voiée par une locataire. 

Il entre ensuite dans de longues explica-
tions qui n'expliquent pas grand'chose. 

Le docteur Abadie et le docteur' Capde-
vielle nient absolument avoir demandé quoi 
que ce soit à Claverie et à Lesparre. Ils se 
rappellent avoir reçu la visite d'un soldat 
accompagné d'un, civil qui se disait son pa-
rent et l'avoir examiné; mais Ils ne lui ont 
trouvé aucun cas de réforme et ils le lui 
ont dit. 

Il n'a jamais été question d'une somme 
d'argent destinée à payer leur complaisance. 

UN INC!DENT 
Après l'interrogatoire des prévenus, . Me 

Nadaud, défenseur des docteurs Abadie et 
Ca.pdevient, dépo des conclusions d'incom-
pétence tendant à ce que le conseil de guer-
re se déclare incompétent pour les deux mé-
decins et renvoyé l'affaire devant la juridic-
tion qui doit er 'connaître. 

La séance est suspendue. 
A la reprise de l'audience, une longue 

sLdiscussion s'engage sur la question d'incom-
'pétence. Le ministère et la défense font 

preuve d'une grande science juridique. 
Le conseil, après en avoir délibéré, rejette 

les conclusions"de Me Nadaud, et, passe outre 
aux débats. 

Les Témoins 
L'audition des témoins, au nombre de 

treize, commence par le caporal Claverie, 
qui dénonçu les agissements de Lesparre au 
commandant de la place de Pau. 

Le caporal Claverie refait l'historique de 
l'affaire. Il précise certains points d'après 
ls récit qui lui en a été fait par son père 
et son frère, et notamment ce qui se serait 
passé dans le cabinet du docteur Abadie, où 
ce dernier aurait dit à Lesparre : f Impos-
sible pour 1,000 fr., car mon confrère ne vou-
drait pas travailler pour rien. » 

Le caporal Claverie confirme que le rem-
boursement des 1,500 fr. par la famille ds 
Lesparre était déjà effectué quand il a été 
dénoncer le clerc d'avoué à l'autorité mili-
taire. 

Quelques contradictions sont relevées par 
la défense dans la déposition des témoins. 

De nombreuses questions sont posées au 
caporal par le ministère public, par les mé-
decins et par leur défenseur. ^ 

On entend ensuite le docteur "Fromaget, 
l'oculiste bordelais bien connu. Sa déposi-
tion est purement scientifique. 

Il s'agit de savoir s'il existe vraiment un 
médicament capable de provoquer une ma-
ladie des yeux pouvant tromper les méde-
cins de la commission de réforme. 

Le docteur Fromsget répond affirmative-
ment. On peut proVoquar la conjonctivite au 
moyen d'un ingrédient, mais le savant mé-
decin avoue qu'avant la mobilisation il 
ignorait lui-même cette possibilité qui lui 
a été révélée par des cas particuliers, dans 
lesquels il a pu se rendre compte de certai-
nes tentatives de simulation de la part de 
soldats qui étaient soumis à sa visite. 

La séance est levée à sept heures et ren-
voyée à mercredi matin. 

Apollo-Théâtre 
Dernières de « Chic à l'Or • avec Auge, Du-

tai-d, I.ueelte de Landy. — Jusqu'à jeudi 6', 
« Chic a l'Or », avec les nouvelles scènes, et 
Augé, Dutard. Lucette de Landy, Champell, 
Liena, Henriette Leblond, etc. 

Une mâtiné» d« la revue « Chic a l'Or» serai 
donnée jeudi 6 courant (50 -'. de réduction auïl 
soldats). 

« Lo Mariage de Mademoiselle Beulemans •« 
— Vendredi 7 courant, samedi 8, dimanche 9 
(matinée et soirée), la compagnie belge dans 
«le Mariage de Mademoiselle Beulemans» avea 
les principaux créateurs. «Ce que j'ai vuj 
lorsque les Allemands sont entrés à Bruxelles», 
causerie de M. Jean-François Fonson. 

.11)15 » avec Mlle Méaly. - Lundi 10 courant, 
mardi II, la vraie revue de HIp, qui fut jouée 
pendant toute l'année. «1915» avec Mlle Ué&ly, 
«les Variétés, et une troupe extraordinaire. 

Trianon-Théâtre 
Malgré le vif suoq»6 qu'obtient «le Dénut* 

de Bombignac », la direction annonce les der< 
mûres représentations de l'amusante comédi* 
d'Alexandre Bisson av«c: M. Bachelet (de l'0< 
dôon), Mme J. Gony (des Variétés), Mlle Loui-
se Duiau (du Gymnase), Dormeuil (du Palais» 
Royal), Josette Derthy (du Gymnase), MM 
Fontenay (des Nouveautés), Géo Lastry (di 
l'Athénée). Préville (du Vaudeville), Malet (du" 
Palais-Royal). 

«La Chance ,:lu Mari», un acte de MM drf 
Fiers et de Cailhavet, joué par M. Berthler (du 
Vaudeville). Mlle Dormeuil, MM. Fontenay 
Géo Lastry et Malet, sera également inscrit 
a cet incomparable programme. 

On demande de jeunes femmes pour petits 
rôles et figuration. Se présenter au théâtre! 
tous les soirs à neuf heures. 

Scala-Théâîre 
Jusqu'au mercredi 

« tjne Grosse Affaire.' 
janvier, à prix réduits, 
comédie-bouffe en trois 

actes. 
Jeudi 6 janvier, première de « Y a Bon! Y a 

Bon!», revue locale, patriotique et populaire, 
de Tasta et Provost. Costumes et décors nou-
veaux. SU personne? en scène. 

AKiambra-Skating-
Piste ouverte tous les jours après-midi. Soi-

rées Jeudi, samedi et dimanche. Professeur, M. 
Leroy. Entrée. 55 centimes. 

• A ni c r : c s. r. - P;i rk-Skating 
Tous les jours, matinée; jeudi, matinée pouÉ 

familles, avec attractions. 

Poux les Prisonniers de Guerre civils 
Dimanche dernier, une foule des plus élé< 

gantes avait, envahi la coquette salle de l'E< 
toile,' rue Calvé, attirée par la double perspec< 
tivo d'une belle œuvre patriotique à secondent 

- celle du Vêtement des Prisonniers de Guer« 
re — et d'un programme particulièrement in« 
léressant. 

Mme Lucas et M. Ovido ont triomphé d'à* 
bord, notamment dans la Prière de «la Tos< 
ta », que Mme Lucas a merveilleusement in< 
terprétée- le lairento de «Paillasse», magis-
tralement exécuté par M. Ovldo, et dans la! 
'luo de «Lakmé», qui a valu aux deux émi-
nents artistes la plus chaleureuse des ovation» 
et les honneurs du «bis». 

M. Edmond Soula, qui, une fois de plus, 
était veno inettie son beau talent au servie* 
■d'eue œuv ,• charitable, a recueilli, ù son tour, 
une amp,. provision de bravos dans l'« Hymna 
:uix Morts J, «Fedia» et surtout la « Marseil-
laise», exécutée avec un art très personnel et 
tout il fait remarquable. 

M. André Mellh.au a fait applaudir son stylï 
impeoeabl'- et son étjnnante virtuosité, tandis 
que Mme A. Lassèguo s'acquittait avec sa 
maestria habituel'^ de sa lâche délicate d'ac-
compagnatrice. 

L'illusionniste StOïouofl, enfin, a su mettra" 
i salie ea Joie par l'élégante présentation 

d'un.- séri" de mystérieuses expériences. 
. Deux pièce? Inédites de René Delarive étaienj 
portées an programme. De genres bien -Jifrô-
rerts - «Cœurs de Poilus,» étant une amu-
sante saynète et «Philippe Haiflè», un acte 
dramatique — elles ont reçu l'une et l'autre 
le plus chaleureux accueil, et le jeune auteur, 
dont le talent s'affirme davantage â chaque 
production nouvelle, a été lêté comme il le 
méritait par son brillant auditoire. «Cœurs ds 
Poilus» a été vivement enlevé par MM. Pierrg 
et Gaston Malet et de Coquet, qui ont su faire 
ressortir la verve du dialogue et le comique 
dus situations de cette spirituelle fantaisie. 
« Philippe tlalné », dont la mise en scène avait 
eto si bien réglée par le professeur Grangier, 
a été pour lui et les autres interprètes l'occa-
sion .du succès le plus vif. 

La matinée s'est terminée par une délicieuse! 
fantaisie rimée, « Pierrot Poilu », de Henri Ar-
mand, qui a valu à M. et Mme Grangier. dans 
un genre tout à fait différent, un' triomphe da 
plus. 

Le distingué président du Conservatoire, M, 
Dolnassary, qui avait tenu il assister ù cetta 
séance, a applaudi le professeur et ses élèves 
et les a chaudement, félicités de leur succès, 
ainsi que l'auteur. 

Les décor?, des plus réussis, et l'organisation 
de la scène étaient dus au décorateur Mayson-
nobe au goût si sûi et à la bonne volonté tou-
jours prête. 

La générosité du puWte, sollicité par ta voi* 
éloquente de Me Bréjon dans une improvisa-
lion fine et touchante, est venue par surcroît 
récompenser largement le zèle des dévoués or-
ganisateurs en faveur des malheureux prison-
niers civils. ' 

Salle d'Aquitaine 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 

Présidence de M. le colonel de gendarmerie 
BONNEFOY 

Les Réformes frauduleuses 
Mardi matin ont commencé devant le con-

seil de guerre de la 18e région, à Bordeaux, 
les débats d'une affaire d'escroquerie et com-
plicité d'escroquerie qui, selon les termes 
du rapport de M. le lieutenant Cuginaud, 
seraiVune affaire banale si elle n'avait eu 
pour but principal de soustraire un soldat à 
ses obligations militaires en le faisant ré-
former par l'emploi de moyens frauduleux. 

C'est ce qui explique, poursuit le rappor-
teur, que cette affaire, qui concerne trois ci-
vils, après avoir fait l'objet d'une enquête 
du parquet de Pau, a été déférée à l'autorité 
militaire, en raison des agissements contrai-
res à l'ordre public et intéressant directe-
ment la défense nationale. 

Les Inculpés 
Jean Lesparre, dit Sylvain, marié et père 

de deux enfams, est employé à fétude de 
Me Valeton, avoué à Pau, en qualité de 
clerc. Il gagnait 80 fr. par mois, mais depuis 
la mobilisation ses appointements ont été di-
minués de moitié. Il n'a aucune fortune. Il 
occupe néanmoins à Pau, rue Cassirot, 11, 
un immeuble du prix annuel de 1,200 fr. Il 
loue des chambres meublées dans cette mai-
son, et pour augmenter ses ressources, Les-
parre joue le rôle de défenseur devant la 
justice de paix. Au point de vue militaire, 
il fut réformé, étant atteint d'une légère gib-
bosité. Il n'a jamais été condamné. 

Pierre Abadie, docteur en médecine, âgé 
de quarante ans, marié, est citoyen améri-
-eain.-Jl-est né. en -effet.-à Tueson.' dans les 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

«Le Petit Café», à prix réduits. — Tous les 
soirs, a, huit heures trois quarts jusqu'à ven-
dredi, « le Petit café ». de Tristan Bernard. Prix 
des places : Fauteuils, 2 fr.; parquet et pre-
mières. 1 fr. 50; deuxièmes, 1 fr. ; troisièmes. 
0 fr. 75; paradis. 0 fr. 50 

Une matinée offerte aux familles, aux sco-
laires, aux soldats, avec 50 % de réduction, 
sera donnée jeudi (i janvier. 

« Les Huguenots » avec Ch. Fontaine, Mme 
Pauls et les artistes de l'Opéra. — Gala sensa-
tionnel des II. L. R au bénéfice de son hôpital 
mardi 11 janvier. «Les Huguenots» qui n'ont 
pas été Joués a Bordeaux depuis plus de trois 
ans: Ch. Fontaine. 1er ténor de l'Opéra; Lu-
cyle Panis do l'Opéra; Angèle Pornot, Ire 
chanteuse de l'Opéra; Berthe Symian, de l'O-
péra; Jean Valette, de l'Opéra; Louis Ernst, et 
H. Ferran. Mise en scène de M. Dubois. Décors 
de MM. Artus et Lauriol. Orchestre Eugène 
Bastin. 

Prix des places ; Loges, 13 fr. : fauteuils, 
Il fr.; parquets et premières galeries, 8 fr.; 
deuxièmes, C fr ; troisièmes 5 fr.; paradis, 3 fr. 

Encore une jolie matinée dimanche S jan« 
net, a-la .salle d'Aquitaine, au profit de l'hô-
pital auxiliaire 5 bis. j 

Au programme, des mieux composés figus« 
rait d abord «la Main leste», du vieux 'réper-
toire Labiche, qu'on entend toujours avec plai-
sir, surtout quand il est enlevé agréablement 
par ues amateurs comme Mlles de Monffer-
be'A jah'isFayet' A' Fayet' *** Ftearel et liu-

L'intermède nous permit d'apprécier quel-
ques-uns de nos meilleurs artistes bordelais. 
Mlle sergy obtint, son succès habitue!, notam-
ment dans le grand air d'« Hérodiade »; M. 
Delteil. doué d'une superbe voix de ténor réu-
nit tous les suffrages du public; M. Meiihau. 
dont 1 «'loge n'est plus il l'aire, tint comme tou-
jours I auditoire sous le charme, particulière-
ment dans ses morceaux accompaa-nés Quel-
ques poésies patriotiques furent dites avec 
chaleur et émotion nar M. Maurice Jardel 

La note gaie, c'étaient les elia-nsiViis rie genre 
de M. Géo Valdy. dont la voix aerénble >i le 
jeu rniancé plurent infiniment h tout le monde 

Mlle Fayet tenait le piano if'sccninfifijrne-
ment avec un art consommé. > ' 

Enfin, pour clore ce programme déiii très 
chargé, on interpréta «l'Ecole des Belles-Mè-
res». M Jolie comédie de Brieux. Mlle de Mont-
ferrand est une charmante Fiflnc, toufe de 
grâce et de finesse; Mlles Suz. et An t. Fayet 
prêtent aux deux belles-mères des caractère' 
fies différents, mais y montrent un talent égal; 
M. Jardel tient avec assurance le rôle d'An! 
dré et, M. Flgarel, silhouette Graindor dans 
la Juste mesure de bonhomie et d'entrain 

En somme, matinée très réussie, comme on 
le voit, et dont il faut remercier les organisa-
teurs. 

ETAT CIVIL 
DECES du i janvier 

Ernest Bine t. 39 ans, rue Croix-de-Fr.iuev »j • 
Marguerite Cote, 50 ans, cours de ltavi.--.fi ■ Y1.3 
Micheile Darrigade, 02 ans, cité des £e«cïa*s' » 
Marie Lavergne, iS ans, rue Chauifour 1 
Jean Litmothe. 02 ans. rue des Augustins j» 
Veuve Rosis, 03 ans, rue d'Ornanb, 273 
Catherine Candau, 63 ans, c. de Toulouse 34 
Jean Branens, 72 ans, rue Dauzats, ï5. 

Dùcès militaire 
Vital Lhérété, 30 ans. soldat au lile d'inl.itit. 

CONVOIS FUNEBRES du 5 janvier 
Dans les- paroisses : 

St-Bruno : S h. 45, Mlle O. Dagret. salle d at-
S?nJ? r 10 n- Mme veuve c.-H. Léon, talle 
d attente. 

St-.\icoIas : 8 h. 45, Mme G. Amaré, cours de 
foulouse, 34 1 h. 45, Mme J. Darrigade oltl 
des Acacias, 23.-2 h. 30. Mme F. Cote, cours 
de Bayonne, 243. 

Notre-Dame des Cliartrons : 10 h. 15 M C Vin-
cent rue de la Prairie, 30 bis. ' ' " 

JeaCn°207 ' 2 " Mm° J' LaulIlé- c0ur3 Saint-
St-Paiil-St'-François : 3 h. 30, M. J. Bach. 17, rue 

Bouquière. 
Convoi militaire : 

10 heures : M. V. Lhérété, c. .Victor-Hugo (lycée). 
Autres convois : 

7 h. 30 : M. V. Didier. Sain te-Agonie (hospice 
du londu). 

3 heures : Mme veuve L.-J. Torrès. rue Isaac-
Séba, 10. 

CONVOI FUNÈBRE
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naissances de lui faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de ' .. 

Mm= AMARÉ, 
qui auront lieu le mercredi 5 courant à l'église 
Saint-Nicolas. 

On se réunira cours de Toulouse, 34, à huit 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira a huit heures trois quarts. » 

M. et M»" Mauric& 
Videau et leur fils 

lirient leurs amis et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»* Maria-Alaïs LAVERGNE, 
leur cousine, qui auront lieu le mercredi 5 cou-
rant en l'église de Carabes, à neuf heures 
et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Alhambra-Théâtre 
Jeudi G en matinée, « le Chcmincnu ». — La 

matinée de famille hors série, qui sera donnée 
au profit de l'hôpital suburbain n» 213, au 
Bouscat, obtiendra un vif succès, si on en 
juge par le premier jour de location. «Le Che-
mineau », de Jean Richepin, do l'Académio-
Française, sera joué par d'excellents artistes 
tels que : P. Laurel, Bachelet, Willy Garrigue, 
Géo Lastry, Simounet, Francet, Mlles Andrée 
Martin, Jane Gony, Délia Col, etc. Réduction 
de 50 % aux scolaires, soldats et membres de 
la Croix-Rouge. Location tous les jours à 
l'Alhambra, rue d'Alzon. 

Théâtre des Bouifes 

CONVOI FUNÈBRE % ̂ r^0^ 
et leur fille, M. Andrieu et son fils, M. et M»» 
Ernest l.aeaze, M. Raoul Lacaze, M. et Mm» 
Mettra-Cadet et leurs enfants prient leurs 
amis et connabssances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mms Orner LACAZE, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère el 
sœur, qui auront lieu le jeudi G courant, dans 
l'église de Belin 

On se réunira à la maison mortuaire à neul 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à dix heures 

CONVOI FUNÈBRE rieu?01^ 
M. et M™ Pédeprat et leurs enfants. Mme veu-
ve Méclilneaud, Mm» veuve E. Baillou et ses 
enfants, Mme veuve Drouaut et son fils, les fa-
milles Baronnet, Stéler, Carde, Perreau, F. 
Constantin, veuve P. Dupont, veuve Trillot 
Francezon et M. Fraisse prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d assis-
ter aux obsôiues.de 

M™ veuve Lucien CARDE, 
! leur mère, belle-mère, grand'mère, nièce et 
| cousine, qui auront lieu le jeudi 6 courant, en 
■ l'église Saint-Bruno. . 

On se réunira h la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures trente, d'où le convoi 
funcM.no partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes lunebres générales, lil.c. Alsace-Lorrains 

Matinée de famille avec « Manivelle Nitou-
che ». — Jeudi 0, matinée offerte aux familles 

"'-es, aux soldats (50 % de réduction')' 
NitO'lchen flVPr A P.li arv\V,^v, tuJl 

Kervan, A. Til 

— JCUUI u, uiauuw w'ici m aux IHmiUeS 
aux scolaires, aux soldats (50 % de réduction) 
«Mam'zelle Nitouche » avec A. Chambon Alice 
Kervan, A. Tilnze, R. Ganiy, Cécile Darclée 
Maurice Laban, etc. 

Mariette Sully, V. Caruso, A. Chambon dans 
< Véronique». — Samedi S courant, dimanche 9 
(matinée e'. soirée), la reine de l'opérette Ma-
riette Sully dans « Véronique », qu'elle a créé 
ù Paris; F. Caruso, Chambon, R. Gamy. A Ti-
luze. Mme Leieune. G. Bréval. etc. 

LEVÉE DE CORPS r WfiiSg 
d'annoncer & ses amis et connaissances le 
décès de son mari, 

M. LABAD1E-LAMOTHE, 
vérificateur des douanes, 

et les prie d'assister à la levée de cori« quj 
aura lieu jeudi G courant à dix helires et de-
mie du matin, rue des Augusnus, 

LUnhumatioA aura lieu dans la Dordogne. 

Dans le convoi funèbre dS 
M. René de BOÏIARD, il a été 

omis le nom de la famille Flohter. 

1 



IA PETITE SffiUKDE 
COMMUNICATIONS 

COURS ET CONFERENCES 
-FACULTE DES LETTRES. — Conférence de 

littérature italienne. — Professeur, M. Bouvy. 
Leçon du mercredi 5 Janvier, à quatre heu-
res : Giusti et Bérangcr : le Limaçon, la Gi-
rouette, le Roi Soliveau, le Sacre, la Républi-
que. 

Cours d'histoire de Bordeaux et du Sud-
Ouest (fondation municipale). — Professeur 
M. Courteault. Leçon du mercredi 5 Janvier, à 
fcinq heures et demie : Les monuments funé-
traires bordelais de l'époque gallo-romaine 
(projections). 

Conférence de Bordeaux et du Sud-Ouest 
((fondation municipale). — Professeur, M Cour-
tteault. Leçon du jeudi 6 janvier, à trois heu-
Ires'.et demie : L'offensive de Soult en Navarre-
;la bataille de Sorauren; lo désastre de la Bi-
'«lassoa (25 juiIlet-3 août 1813). 

Pour les Réfugiés serbes 
Sûr l'initiative de M. lo Consul do Serbie à 

Bordeaux, un Comité vient de se constituer en 
Crue de secours à donner aux réfugiés serbes. 

Ce Comité a comme présidents, d'honneur 
MM. te Préfet de la Gironde, le Général com-
îmandant la 18e région, le Premier Président de 
ira cour, le Recteur, le Maire, le Président de la 
•Chambre de commerce; et comme membres 
(actifs, MM. le professeur Arnozan, Maurice 
"Auschitzky, Eugène Buhan, Raoul Gradis, 
JEdouard Faure, Jules Forsans. l.iégaux, James 
•Maxwell, baron Charles de Pelleport-Burète, 
Henri Rodel, F. Saillard 

Il adresse un chaleureux appel a la popula-
tion bordelaise pour qu'elle apporte a. ces mal-
heureux, dénués de tout, séparés des leurs, si 
éloignés de leur patrie, un soulagement a leur 
cruelle misère vailllamment supportée pour le 
•triomphe de la cause commune. 

II sait que jamais en vain on ne s'est adressé 
là la grande et noble générosité de notre ville, 
et il est convaincu que les dons de toute sorte 
feoront nombreux. 

Les dons en nature peuvent être adressés à 
*M. D-elarue, consul de Serbie, 4-8, rue Ferrère, 
(et les dons en argent, soit à la même adresse, 
«oit à celle de chacun des membres du Comité 
ILa moindre obole et le plus modeste objet se-
ront reçus avec la plus profonde reconnais-
sance. 

—e— 
Officiers mécaniciens brevetés 

de la Marine de Commerce 
i9, quai des Chartrons. 

Réunion générale mercredi 5 courant, au 
siège, à 17-18 heures. Ordre du jour : Compte 
tendu de l'état financier du Syndicat. 

Bulletin des Anciens Mobiles 
et Combattants 

de 1870 et 1915 de la Gironde 
Vient de paraître le fascicule de janvier 1916 

He cette intéressante revue qui entre dans sa 
8e année. Organe spécial de toutes les Socié-
tés d'anciens combattants; elle est le trait 
id'union qui les relie; elle rend compte de tou-
ites leurs réunions et les suit dans leurs diver-

.jses manifestations, notamment dans l'entre-
jprise faite par leur Comité fédératif d'une ex-
position d'armes et trophées de guerre, aux 

3 [Quinconces. 
i C'est donc une bonne fortune pour tous les 
Jvétérans que la création de cette publication 
(que tous assurément doivent avoir le désir de 
lire. 

Aux souvenirs de 1870 se mêlent maintenant 
Bes sujets d'actualité, fournis par les terri-
bles événements de l'heure présente. On y 
fcrouve également la liste de tous les êtres chers 
appartenant à lu Gironde, qui succombent glo-
rieusement dans cette lutte à mort, ainsi que 
les noms- de ceux dont la bravoure a mérité 
Vies citations él'ogieuses ou des distinctions bo-
aiorifiques, enfin les promotions aux divers 
(grades. On aura ainsi groupés dans ce re-
Icueil les renseignements épars dans les jour-
tnaux quotidiens. 

L'abonnement à ce Bulletin est seulement de 
8 fr. à adresser à M. Campana, 55, cours d'Aqui-
Itaine; les abonnement* sont également reçus 
[par M. Anselme Léon, 227, rue du Tondu; M.< 
vigneau. 10 bis, rue Vauban; M. Paul Bayle, 
16, rue Mandron, et M. Gérard, 24, rue de l'Egli-
pse-Saint-Seurin. 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LA COUPE DES ALLIÉS. - TOULOUSE CON-

TRE BORDEAIJX. — L'épreuve la plus impor-
tante de la saison est bien la Coupe des Alliés, 
(organisée par l'U S. F. S. A. et ouverte à tous 
les Clubs du Comité français interfédéral. On 
|peut dire qu'elle remplace le Trophée de Fran-
ce, et elle > réuir les engagements de toutes les 
bieiileurer équipes Un des matches les plus 
/Intéressants du second tour sera celui qui op-
îposera dimanche prochain 9 janvier, au Parc 
ides Sports de Mérignac le Stade toulousain 
là la Vie au Grand Air du Médoc. Ces deux 
iClubs possôdenf en ofTet, des teams de valeur, 
let la rencontre attirera, certainement les 
sportsmen bordelais, qui collaboreront ainsi à 
ï'CEuvre des ballons des soldats. 

DEMANDES DE MATCHES. — Kanguroo-
fBoxing-Club (1) ■ M Georges Seguin, 167, rue 
tle l'Eglise-Saint-Seurin, Bordeaux. 

Moulin d'Ars (3), pour le 9 janvier: M. Dour-
ïieau, 137, cours de Bayonne, Bordeaux. 

L'Amicale sportive bordelaise prie les secré-
taires des Clubs ayant conclu des matches 
'avec la Société de bien vouloir envoyer les 
dates de ces matches au président, M. H. Cas-
isagnabère 10, rue do la Bourse, Bordeaux, afin 
«l'établir un nouveau calendrier, celui exis-
tant ayanl é'é égaré. 

pal vu 
f PARAIT TOUS LES VENDREDIS 

"En vente dans les magasins et dépots de 
ta.; u Petite Gironde ». 

Chronique du Département 
Castres» 

A L'HOiVNEUR. — Netre jeune compa-
triote André Jagourd, du 1er génie, promu 
caporal sur le front de bataille, a été cité à 
l'ordre de la division dans -les termes sui-
vants : « A montré un courage à toute épreu-
ve en creusant, sous un feu violent de mi-
trailleuses, une tranchée qui a permis à 
l'infanterie de se déployer. » 

Croix de guerre avec étoile d'argent. , 

Pont-de-la-Maye 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du ré-

giment. Gaston Comniagères : « Est allé dans 
un endroit découvert et battu par une mi-
trailleuse ennemie porter ses soins à un ca-
marade blessé; n'a cessé depuis le début de 
la campagne de donner le plus bel exemple 
de courage et do dévouement. » 

— Est cité à l'ordre de l'armée. Guillaume-
Maurice Comniagères, adjudant : « Sous-offi-
cier très brave, blessé une première fois et 
revenu sur le front à peine guéri. A fait 
preuve des plus belles qualités militaires et 
a été blessé grièvement une deuxième fois. » 
Perte de l'œil gauche. 

A reçu la médaille militaire et la croix de 
guerre avec palme. ' 

Portets 
VETERANS. — Les pensionnés de la 1,716e 

section sont priés d'apporter le -dimanche 9 
janvier, h l'établissement Barre, de quatorze 
a seize heures, leur certificat de vie délivré 
par la mairie de leur commune et légalisé par 
M. le Maire. 

Los cotisations et arriérés seront perçus au 
même local et aux mêmes heures. 

Castres 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Sur le terrain 

de Poumarôde, la jeune équipe de l'Union 
sportive castraise a battu le Club athlétique 
du Moulin d'Ars par 3 buts à 2. 

Beautiran 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche, au 

Couloumey, l'Union sportive castraise a battu 
l'Amicale beautiranaise par 3 buts à zéro. 

Lège 
LA JOURNÉE DU POILU. — La Journée du 

Poilu a produit 115 fr. 

Sallebœuf 
LA JOURNÉE DU POILU. — Grâce au dé-

vouement de nos charmantes quêteuses, 
Mlles Berî-he Mounié et Léonie Desplats, 
cette journée a produit 43 fr. 

Sainte-Croix-du-Mont 
ŒUVRE DE GUERRE. — L'Atelier de guer-

re de Mme Abel Vignon a pu, grâce aux 
personnes dévouées qui y ont travaillé, li-
vrer 200 coussins pour les blessés et 100 sacs 
à terre pour les tranchées. 

JOURNÉE DU POILU. — Les enfants des 
écoles laïques (filles et garçons) ont recueilli 
85 fr. pour nos braves soldats. 

Arveyres 
JOURNÉE DU POILU. — La Journée du 

Poilu a rapporté à Arveyres la somme de 
52 fr. 

Merci à nos infatigables vendeuses : .Mmes 
Borie, dame de la Croix-Rouge; les Institu-
trices publiques, et Mlles Simart, Rieu sœurs, 
Dagneau, Egreteau, Morin, Manuaud, Laba-
tut, Chevrier, Guichard, Leydet, Jussiaume 
et Goudichaud sœurs. 

Ambarès % 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le chef 

de la batterie sonnerie de l'Amicale, Joseph 
Aubin, caporal clairon, a été tué devant l'en-
nemi qu'il combattait- vaillamment. 

CONCERT DE CHARITE. — Le concert de 
dimanche dernier a surpassé toutes les espé-
rances et fait honneur à ses organisateurs. 
M. Colon, maire, dans un discours très ap-
plaudi, a remercié au nom du comité les ar-
tistes amateurs, les quêteuses et tous ceux qui 
avaient bien voulu prêter leur concours à 
cette fête de charité. 

Cad il lac-sur-Garonne 
FOOTBALL. — Le Stade ctadillacaîs désire 

conclure pour la saison de rugby des matches 
avec des équipes des environs de Bordeaux 
et de la Gironde : une partie sur son terrain, 
une revanche sur celui de l'adversaire. Ecrire 
à M. Georges Heliês, à Cadillac (Gironde). 

Dimanche 2 janvier à Bordeaux le Stade 
cadillaoais a battu la colonie Saint-Louis par 
3 points (1 essai) à zéro. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 4 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et le-

nord-ouest de l'Europe. En France, on a re-
cueilli 33T d'eau au fort de Servance, 16 au 
puy de Dôme, 4 à Limoges, 3 à Arcachon et à 
Besançon, 2 à Lorient et à Belfort. 1 à Brest. 

Ce matin, le temps est nuageux ou couvert 
dans le Nord et-l'Ouest. Il est beau ou peu nua-
geux dans l'Est et le Sud. On signale du 
brouillard dans le Nord-Ouest et l'Ouest, de la 
pluie à Lorient. 
» La température a baissé dans nos régions, 
principalement dans l'est et le- sud. Le ther-
momètre marquait ce matin -2° à Vardoé, 
1 au fort de Servance, 2 à Clermont-Ferrand, 
5 à Belfort, 6 à Nancy, 7 au Havre et à Paris, 
8 à Limoges et à Marseille, 9 à Dunkerque, 10 à 
Biarritz et à Nice, 11 à Brest, Nantes et Alger, 
12 à Port-Vendres, 13 à Malte. 

En France, des pluies sont probables dans 
le Nord, avec température assez élevée. Le 
temps va rester nuageux et frais dans le Sud. 

[ironique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
SUICIDE. — La dame Marguerite Garrel, 

veuve Mautard, âgée de soixante cinq ans, 
■ménagère ;'i Eyrenviile, commune d'Issigeac, 
s'est jetée, le 31 décembre dernier, dans 40 

ruisseau la Banège. Surprise do ne pas voir 
sa mère à la maison, sa fille la rechercha et 
lu retrouva peu après. Tous les soins furent 
mutiles. 

M. le docteur Vivien, d'Issigeac, a constaté 
lo décès. 

Naissance: Marie-Marcelle Desbordes, rue 
Valette. 

Décès: Marie Escat. 73 ans, épouse de Pierre 
Royèrc. à Georges, et Marthe Marboeuf, 7 ans, 
au Saint-Onger. 

FOOTBALL. — Dimanche 2 janvier, à la Mou-
lette, s'est disputé un match de football entre 
les équipes premières du Club castilionnais, et 
de la J. U. S. B. 

Cette partie très disputée s'est terminée à 
l'avantage des nôtres, par 37 à 0. ' 

MUSSIDAN 
ACCIDENT MORTEL.— En arrivant à leur 

chantier, à l'usine Monteil, de Gabillou, près 
Mussidan, les ouvriers ont trouvé dans une 
mare de sang coagulé le cadavre de leur 
camarade Laporte, maçon, de l'entrepriso 
de M. Rousseau. Le premier moment de stu-
peur passé, les camarades se sont souvenus 
que la veille au soir, à la fin de la journée. 
Laporte était encore sur l'échafaudage 
quand ils l'ont quitté Que s'est-11 passé après 
leur départ '! 

La position dans laquelle le malheureux 
ouvrier a été trouvé fait supposer qu'il était 
chargé d'une pierre quand il est descendu, 
et qu'ayant glissé avec son fardeau d'une 
hauteur de trois mètres, son crâne s'est fra-
cassé sur l'aire dure du béton. Comme il lui 
arrivait quelquefois de ne pas rentrer chez 
lui pendant la nuit, sa famile ne s'est pas, 
outre mesure, préoccupée de son absence. 

Le corps a été rapporté au domicile du 
défunt. 

TARN 
CARMAUX 

BROYE PAR UN TRAIN. — Samedi soir, 
vers cinq heures, le steur Edmond Passe-
rnax, routier à Carmaux, avenue de Valdé-
riès, arrivait à Valdériès avec un charge-
ment de charbon. 

Au moment où il entrait dans cette loca-
lité en longeant la voie des Chemins de fer 
départementaux, arrivait d'Albi le tram de 
Valence, dont on entendait l'appel ininter-
rompu du mécanicien. 

Passemar se croyant assez éloigné de la 
voie, ne prit pas garde à ces appels et fut 
tamponne par la locomotive. Ses restes ont 
été déposés au café Dreuilhes, en attendant 
les constatations légales. 

Le malheureux était père de trois enfants. 

LANDES 
DAX 

TENTATIVE DE VIOL. — Ces Jours der-
niers, un jeune homme de dix-huit ans, de 
la commune de Hinx, a tenté de violer une 
femme, la nuit, sur la route. 

Après enquête du parquet, qui s'est trans-
porté sur les lieux, le coupable a été écroué. 

PEYREHORADE 
PECHE AU SAUMON. — La grande pêche 

du saunvm cpmmencera, dans les gaves de 
Peyrehorade et les autres stations fluviales, 
le 11 janvier, deux heures avant le lever du 
soleil. 

LA BAISSE DES ŒUFS. — Une nouvelle 
baisse sur les œufs s'est, produite au marché 
précédent, à la grande satisfaction de nos 
ménagères, baisse due à une ponte abon-
dante, que favorise la douceur de la tempé-
rature. 

BASSES-PYRÉNÉES 
PAU 

L'Affaire 
des Réformes frauduleuses 

Voir en troisième page le compte rendu 
de la première séance du conseil de guerre 
de la 18e région, qui juge les faits reprochés 
aux docteurs Abadie et Capdevielle, ainsi 
qu'au clerc d'avoué Lesparre, de notre Mille. 

GERS 
CONDOM 

LES ŒUFS. — Les œufs ont valu 1 fr. 20 
la douzaine au. marché du Jour de l'An. 

MONTRE AL-DU-GERS 
TUEE PAR UN TRAIN. — Dans la soirée 

du , 1er janvier, le mécanicien d'un train 
de marchandises aperçut à deux cents mè-
tres du tunnel situé entre la station de Mon-

tréal et Bretagne une femme gisant sur la 
voie. . . ' 

Il stoppa, et le personnel du train trouva 
un corps étendu sur les rails, la tête et une 
partie du tron,' séparés du corps. 

Epars sur un parcours d'une dizai-
ne do pas étaient un sabot, une montre et 
des débris de vêtements. La victime est la 
femme Anna Capin en condition dans une 
ferme du voisinage. Cette jeuno fille, âgée 
de dix-sept ans, avait quitté ses patrons 
pour se rendre chez son parrain domicilié 
dans les environs, à peu de distance de la 
ligne do chemin de fer. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BOR DE AU A, 4 janvier 

Montés en rade : 
Pontet-Canet, st. fr., c. Serré, de Cardiff. 
Normande, goél. fr., c. Paisnel, de Saint-Pierre-

et-Miquelon (aver, morues). 
Ridassoa, st. fr., c. Delaune, de Nantes. 
Ariel, st. suéd., c. Nilson, de West-IIartlepool. 

PAUILLAC, 
Montent : 

Pengrcp, st. ang., c. X 
Californie, st. fr., c. X./. 

Aux appontements : 
Amlral-Fourlchon, st. fr., 

occidentale d'Afrique 
Rade de montée : 

4 janvier 

d'Angleterre. 
, de New-York. 

c. Néron, de la Côta 

Arendal. st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Norec, st. norv., c. X..., de dito. 
Mayo, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Ascain, st. fr., c. X..„ d'Angleterre, 
bolento, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Valborg, st. dan., c. X..., de dito. 
Sara, st. norv., c. X..., de dito. 
Bianca, st. norv., c. X..., de dito. 
Braud. st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Isle-of-Hastings, st. ang.. c. X..., d'Amérique. 
Barmston. st. norv.. c. X.... d'Angleterre, 
(lalicia st. esp.. c. X . . de Vigo. 
Skagerak, st. norv., c. X... d'Angleterre. 
Anna-Gurina, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Baldwin, st. dan., c. X..., de dito. 
Marques-de-Mudela, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Marquise-de-Lubersac, st. fr„ c. X..„ d'Angle-

terre. 
Glena. st. norv., c. X;.., d'Angleterre. 
Korsfjord, st norv., c. X..., de dito. 
Alexandra, st. russe, c. X.:., de dito. 

iVier 
LE HAVRE. — ,£*rivé : . 

1er janvier, st. fr. Puerto-Rico, des Antilles. 
SUEZ. — Arrivé : 

3 janvier, st. fr. Bougainville, de Halphong. 
TOWNSEND. - Arrivé : 

2S décembre, nav. fr. Maréchal-de-Castrian, do 
la Tyne. 

ANTOFOGASTA. _ Arrivé : 
31 décembre, nav. fr. Marguerite-Molinos, de la 

Tyne. 
BAHIA. — Arrivé : 

2 janvier, st. fr. Séquana, de Buenos-Ayres. 
PENSACOLA. - Arrivé : 

31 décembre, nav. norv. Rejero, du Havre. 
NEW-YORK. — Arrivé : 

1er janvier, st. fr. Madonna, de La Pallice. 
PENARTH. — Arrivés : 

1er janvier, st. norv. Erica, de Bordeaux. 
St. fr. Nord, do Nantes. 
BARRY. — Arrivés : 
St. fr. Sainte-Anne, de Brest. 
St. fr. Charlotte, de Rouen. 
St. norv. Dotala, de Bayonne. 
St. angl. Seaton, Tenmerfors, de Bordeaux. 
SWANSEA - Arrivés : 

1er janvier st fr. Marcel, de Rouen. 
St. dan. Gimle, de Bordeaux. 
PORT-TALBOT. - Arrivés :< 

3 janvie- st norv. Ellik, de Bordeaux. 
St. fr. Charles-Le Borgne, du Havre. 
NEWPORT. - Arrivés : 

3 janvier st. angl. Vordandi, de Bayonne. 
St. belge Princesse-Louise, de Calais. 
CARDIFF. — Arrivés : . ' 

lor janvier, st. suéd. Skule, d'Arcachon. 
St. esp. Ragne, de Bordeaux. 
St. fr, Le-Blavet. de Lorient. 

Petite (Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— M. Poirrier, Caudéran. — 1. Non. vous 
n'avez plus de visite à passer. — 2. Jusqu'à la 
liquidation de votre pension, vous touche-
rez 1 fr. 70 par jour. — 3. Vous pouvez adres-
ser une demande d'emploi à l'administration 
dans laquelle vous désirez entrer. — 4. Non, on 
n'a plus droit a l'allocation si l'on travaille 
dans une usine. 

— Cacaret, Nay. — Nous ne trouvons pas tra-
ce de votre première lettre. Veuillez renou-
veler votre demande. 

— Mme L. Fauché. Bordeaux. — 1. Classe 
1895. territoriale. — 2. Librairie Lavauzelle à 
Limoges. 

— Gratian, Pauillac. — 1. Les engagés volon-
taires marchent avec la classe de l'année de 
leur engagement. Tous ceux de 1915 marchent 
avec 1915 Ceux de 1916 marchent avec la 
classe 1916. — 2. Non. 

— Jean Castets, Aurice. — Tenue du jour ou 
grande tenue, à son choix. 

— Pierre Dupouy, 288e. — Il n'a qu'à ré-
clamer à son commandant de dépôt. Si les 
circonstances le permettent, il lui sera donné, 
sans doute, satisfaction. 

— Mère anxieuse, 1915. — Le 153e (dépôt) est 
à Fontainebleau. 

— Esnard, Saint-Aulaye. — 1. Le retraité peut 
être admis comme soldat et réintégré ensuite 
dans son grade s'il existe des vacances, — 2. 
C'est au chef de corps qu'il appartient de 
s'assurer de la valeur du candidat. 

— J. B. Manciet, 3SS. — Non. puisque vous 
êtes déjà dans l'armée territorial. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les <t questions 
militaires-» doivent être adressés au Planton 
du Général, à la a Petite Gironde », 4, rue de 
Cheverus. Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ AUX BESTIAUX D_ CENCN 
Du 3 janvier, de 8 a 9 h. du matin. 

Veaux nour-
rissons.. 

Génisses.. 

Amenés rondos 

35 
16 

35 
.6 

Prix par tête 

1" qté, 25 à 30'; 2«, 15à2C 
1» qté, 40 à 45'; 2», 25 à 30' 

Veaux gras amenés 10. vendus de 115 a 120 lr. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 4 janvier 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du 
Poitou, 31 lr. à 31 fr. 25 les 100 kilos, gares 
départ; blé do pays, 25 fr. â 24 fr. 75 les 80 
kilos rendus aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
44 fr. les 100 kilos logés, quai Bordeaux; 
farines du ravitaillement civil, 43 tr. les 100 
kilos, logés, quai ou gares Bordeaux: fari-
nes premières de cylindre du Haut-Pays, 
44 fr. 50 les 100 kilos logés, quai ou gares 
Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 22 à 
23 fr.; ordinaire, 21 à 22 fr.; repasse fine, 
23 à 24 fr. ; ordinaire. 21 fr. les 100 kilos 
nus, gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, 30 fr. ; 
blanc Plata. 30 fr. les 100 kilos logés, sur 
quai Bordeaux. 

Avoines. — On cotb : Grises d'hiver du 
Poitou, 33 fr. à 33 fr. 25 les 100 kilos, gares 
Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge -du pays, 32 fr. 50 
à 33 fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On coté : Seigle de pays, 30 à 
31 fr. les 100 kilos gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant net, sans es-
compte, gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 4 janvier 1916 

Cours relevés par le,service de l'inspection 
des marchés halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, 1rs quai., les 
100 kilos, 300 à 310 fr. ; 2e quai., 260 à 280 fr. ; 3e 
quai., 230 à 240 fr.; Périgord ou Basque, Ire 
quai., 230 à 260 fr.; 2e quai., 200 à 220 fr.: Se 
quai.. 170 à 190 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo. 2 
fr. 10 à 2 fr. 20. 

Coquillages. — Huitres vertes, le cent, 3 fr. 
5« à 7 fr.î-gravettes, I- fr. 50 à 3 fr.; portugai-
ses, 1 fr. 25 à 2 fr 50; moules, le colis. 9 à 
H fr. ; palourdes, 5 à 7 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 5 à 8 fr. ; manda-
rines, 4 à 7 fr. ; oranges, 5 à 8 fr. ; pommes di-
verses, les 100 kilos, 25 à 30 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos. 250 
à 260 fr. 

Légumes. — Choux-fleurs du pays, la douz., 
2 fr à 10 fr.; choux de Bruxelles, le kilo, 90 à 
95 cent.; choux pommés, la douz., 2 fr. à 6 fr. 
50; céleri, 50 cent, à 1 fr. 70: chicorée, 50 cent, 
a 1 fr. 90; cresson, 1 fr. à 1 fr. 40;. carottes, le 
paq.,20 à 80 cent.; épinards. la douz., 1 fr. 20 
à 1 fr. 50; laitues, 50 à 80 cent.; navets, 10 à 40 
cent.; oseille, 40 à 50 cent.; pommes de terre 
vieilles, lès 100 kilos, 15 à 20 fr.; raves, la douz., 
20 cent, à 1 fr. 50: salsifis, le paq., 60 cent, à 
1 fr. 

Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce, 8 à 10 
fr. ; dépouillées, du Poitou, 5 à 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille. 
150 à 155 fr. ; Nord. 145 à 150 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 40 à 2 fr. 50; moyennes, 1 fr. 50 à 1 fr. 60; 
petitt - 60 à 80 c.; barbues, 1 fr à 3 fr. 25; cre-
vettes (Arcachon). 3 à 4 fr.; éperlans ou tro-
guet. lo cent, I fr. 25 à 2 fr. 25: grondins gros, 
les -,ix, 8 à U fr. ; moyens 5 à 6 tr. ; petits, la 
douzaine, 2 ù 3 fr.; langoustes, le kilo, 5 fr. 50 
à 6 fr.; maquereaux le cent, 10 à 35 fr.; mar-
trame-î, la pièce. 7 à 12 fr. ; merlans, la dou-
zaine, 75 à 1)0 c. ; merlus le kilo, ? fr. à 2 fr. 25; 
mulets gros, 5 fr. moyens, ? fr. 50 à 2 fr. 80; 
raies, 60 à 75 c.;-rouget? barbets, la douzaine, 
1 fr. 50 à 4 fr.; rousseaux 5 à 6 fr. ; sardines do 
Bayonne, la cent 5 \ 6 fr. ; soles grosses, le 
kilo, 6 à 7 fr.: moyennes. 5 à 6 fr.: petites, 3 à 
4 fr.; turbot, 3 fr 25 à 3 fr 50. 

Poisson d'eau douce. — Brochets, le kilo, 
2 fr. 50 à 3 fr. 

Volailles, — Dindes gros, les 100 kilos, SCO à 
290 fr.; dindonneaux, 320 à 350; pigeons fuyards, 
les vingt, 15 à 20 fr. : gras, 32 à 34 fr. ; moyens, 
25 à 28 fr. ; pintades, 60 à 90 fr.; poules et coqs, 
les 100 kilos, 250 a 275 fr.: poules - dindes, 330 à 
360 fr.: poulets, 350 à 390 fr. 

(Le tout poids mort.) 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Hspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 4 janvier. 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière, b»« les 50 K" 

qualité F. 105 à 115 
1/4 devant dito 1C0 105 
Esquinaut ou 

120 I3C 
Pièces cuis. dét. 135 145 
Entredeuxcouv. 105 115 

Vache bonne 
75 85 
«5 75 
60 05 

Veaux 
140 150 
125 135 
115 125 
105 115 

Gers. Tarn-Gar. 110 120 
Vente calme. 

1" qualité. 
a« qualité. 
3» qualité. 
Fendus.... 
Charnus.. 

Moutons 
Les 60 K" 

F. 125 à 135 
.. 105 115 
.. 95 105 
.. 135 145 
.. 95 105 
La pièce 

Abatd'abattoir 
complet 14 à 16 

Anat d'expédi-
tion complet.. 10 12 

Porcs 
les 50 l" 

I"qualité 95àl0) 
2« qualité 83 90 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 4 janvier. 

Pour enrayer la hausse du sucre et empêcher 
la spéculation, lo ministre du commerce vient 
de signifier au président du Syndicat du com-
merce du sucre qu'il ne laisserait reprendre 
la cotation du cours que sous les conditions 
suivantes : 

1, Ne constater les prix que lorsque l'opéra-

tion portera sur cinq cents sacs de sucre au 
moins. 

Consigner de façon explicite les noms et 
adresses des parties prenantes et le lieu de la 
marchandise. 

3. Ne retenir dans, lcs-opéralions que ceNes 
traitées par des industriels ou des négociants 
en sucre, des consommateurs ou des fabricants 
de produits dérivés. 

1. Ne pas constater de cours officiel si l'en-
semble de» opérations retenues au cours d'une 
même vacation n'atteint pas au moins doux 
mille sacs. 

(Cote officielle des marchandises) 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, 117 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 3 janvier. 

Blé. — Bladettes et blés fins supérieurs, et 
bladettes et blés bonne • qualité, les 80 kilos, 
prix fixés par l'autorité militaire; seigle, les 
75 kilos, 21 tr. 50 à 22 fr. ; orge, les 60 kilos, 19 à 
20 fr.; avoine, les 50 kilos, 15 fr. à 15 fr. 50; 
maïs blancs, les 75 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr.; hari-
cots, l'hectolitre, 55 à 60 fr.; fèves, les 65 kilos, 
22 fr 50 à 23 fr. ; vesces noires, les 80 kilos, 
21 fi- 50 à 22 fr. Marché presque nul. 

Farines - R. G., les 100 kilos,-Î3 ù 24 fr.; re-
passes, 19 à 20 fr.; sons. 19 fr 50 à 20 fr. 50. 

Graines fourragères — Trèfle, les 100 kilos, 
80 à 120 fr. Marché très calme. 

Fourrages. — loin, 4 fr. à 4 fr. 70; sainfoin, 
Ire coupe, 4 fr. 20 à 5 fr. 30; dito 2e et 3e cou-
pes 4 fr à 5 fr. 20; paille de blé, 3 fr. 50 à 4 fr.; 
paille d'avoine, 2 fr. 80 à 3 fr., le tout les 50 
kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, -i Janvier. 

Cuivre. — Disponible, 87 liv. 14 sh.; à trois 
mois. 87 liv. 5 sh. 

Etain. — Disponible. 174 liv.; à trois mois, 
175 liv. 

l'Iumb. — Disponible, 31 liv.; mal, S0 liv. 
18 sh. 

Zinc. — Disponible, de 78 à 88 liv. 

PRODUIT*; RÉSINEUX 
Essence de térébenthine. — Ralde. — Disponi-

ble 55 sh. C den. ; janvier-avril. 56 sh. 4 den. 1/2; 
mai-août, 50 sh 4 den 1/2; septembre-décem-
bre, 55 sh. 

Résine — Disponible. 22 sh. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 4 janvier 1916 " 

Au comptant: 3 % nominatif, 63 70; dito au 
porteur. 63 70. — Obligations de la Ville de 
Paris 1912, 209. — Banque de France, 4.300. — 
Sud de la France obligations, 298. — Anda-
louso actions, 317 — Serbe Monopole 5 %, 320. 
— Russie 4 1/2 1909. 75 80. — Nord de l'Es-
pagne. 405. — Sarragosse. 395. — Banque na-
tionale du Mexique, 412. — Bordelaise des Pro-
duits chimiques 5 %. 3e émission. 355. — Tram-
ways électriques et omnibus de Bordeaux. 204. 

HÎ1IÏ.E t?l,ve v,er9°- " ies Agriculteur, 
JT;H./lénn,s;' vendent leur nouvell? ré. 

eolte à 22 fr. 50 le bidon de 10 litres f- onte 
gares contre remboursement. Ec. Gioard che 
expéditeur, 107. boulev. Madeleine, Marseille 

Matimmom Mattomo*saii&9 
hSfoz'Vous d'acheter 

Le Petit Echo de la Mode 
qui commence cette semaine la publication t™ ^nd roiuan inédit, L'ENNEMI, pj 
Mary Floran. Comment peut se transformer 
en un drame poignant, par le fait des an-
tipathies de races et de caractères, l'idylle 
la plus amoureuse, c'est ce que vous saisi-
rez en lisant L'ENNEMI. 

Ce numéro contient, en outre, plusieurs 
articles pratiques et d'actualité. (La trousse 
nn« hi»lSc

,U P°slur\ A ^,oi Peuvent jouer S ffS,
1

e,c')',En Srand nombre de mo-dèles de toi ettes élégantes des recettes, des 
S''5,11" ?8'/^ et' en supplément/une 
fer "haud broderies décalquables au 

r^,^!!"^
 : 10* centimes. remboursables 

par un bon de mémo valeur que le journal 
accepte pour l'achat d'un certain ïiombr» 
U. 6 p i 11 II C b. 

Eu vente dans tous les dépots de la « Pe-
tite Gironde ». 

Je ne fume que le 
Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 

Le Gérant ; Georges BOUCHON 

Bordeaux 
_ï Imprimerie (1. GOUNOUILHOO 

fflWCAlf j. rue Guiraude, U. 
1 Machines rotative* Marinoni. 

Avis aux Porteurs de Titres étrangers 
Le 5 •/. Français va être coté prochainement ; en raison 

de» avantages" qu'il présente, il sera très recherché par les 
capitalistes qui n'ont pu souscrire. 

Les valeurs dont les garanties ne peuvent être comparées à 
celles du 5 V. Français vont subir une nouvelle baisse • il 
est donc urgent de s'en défaire dès à présent. 

Nous sommes acheteurs au comptant aux meilleurs 
cours de tous litres français et étrangers. 

Banque RIGADD & G°, 4 et 6, rue deSéze, PARIS 

BOURSE DE PARIS 
DU 4 JANVIER 

FONDS D'ETATS 
63 75 

3 O/O amortlss. — — 
90 25 

Etat 4% — — 
— — 

330 • 
Madagascar 2U% — ■ 

— 3%.. — -
ArgentiD 1896 ... — — 

— 1909 ... 449 50 
.— • 1911 ... 83 ■ 

3»3 « 
378 » 

— 1913 400 » 
Egypte unifiée... — — 

— 3 '/j — — 
Espagne coup.960 88 10 
Italien 3 V, — — 

79 65 
90 75 
73 35 

498 » 
— -

442 • 
Portugal 58 55 

— — 
— consolidé... — — 
— 1891/94 ... — — 

-— — 
83 70 
— — 

eèm  _ 
316 i 

— 1913 
Turc unifié 

Etab'.lssem'» de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie 
Banque Françaist 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C» Algérienne... 
Comntoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lvonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne 
Banque francaisi 

Rio-PIsla . . 

620 
950 

175 I 

CHEMINS DE 
ACTIONS 

Est 
Lyon..... 
Midi 
Nord 
Orléans. 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
ftsri»£Ag«ie ....... 

FER 

492 
316 
407 
402 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain 
Nord-Sud 
Omnibus .......i 
Panama Bons.... 
Sue* 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég. . 
Boléo 
Creusot.......... 
Gafsa .......... 
Makewko 
Maphte 
Nickel 
Penarroya ...... 
Provodnick ..... 
Rio-Tinto 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréflleries Havre. 
Thomson 

102 

629 
1835 

1065 
1386 

1527 

245 50 

Obligations françaises 
VILLES 

'aris 1805 
— 1871 
— 1S75 
— 1876 
— 1892 
— 1S94/96 .. 
— 1898 
— 1899. 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 % 1910 . 
— 1912 

513 
339 
450 
450 
243 
240 

280 
295 
305 

271 
213 

CltliDlI FONCIEU 
Commun. 187S... 418 
— 1880 443 
— 1891 „ 289 
— 189S j -
— 1899 3 315 
— 1906 -
-• 191S libéré*. 180 

Foncière» 1879... — 
— 188» 319 
■** 1885 . • — • 
— 1895 -
— 1908 _ 
— 1909 187 
— 8 V, 1918 lia. 388 
— « % 1918.... 414 
CilliMIAS Ois FIJI 

357 
331 
310 
423 
334 

Est 3 % 
— nouvelle .... 
— 2 % 

!\-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

1 — nouvelle . I 330 
• yon 2 Yz 293 
lidi 3 % 345 
— nouvelle.... | 341 
— 2V2.... 

Vord 4 %.... 
— 3 %., I 334 
— nouvelle ... 327 
— 2 
irléans 4 % 434 

— 3 % «(j 
- 1884 36U 

.ueTtair2::::: gf 
— nouvelle.. 3411  2 

Obligations t'îtrang 
170 
340 

50 

Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. l«s. 
— 2* série. .. 

Saragosse 1" sér.. 
— 2- série 
— 3« série 

320 
327 

Hiazan-Our. 4 
Nord Donets 4 
Volga-Boug, 4 

| 323 s 
I 425 1 

364 1 

Obligations diverses 
Chantiers de 

Loire 6 %... 
Omnibus « % ...I 350 ' 
Thomson 4 
TransatlantL 8 %. 

EN BANQUE 
Oaièpro vienne. 
Monaco......... 

eina"* .. 
Bakou 
Colombie (Pétro-

les de) 
Wyominç ordin.. 
Crown Mines..... 
Debeer» ordin. .. 

- prêt. ... 
Jaggersiontein... 
East ftand ..... 
Ferreira ........ 
Horse sboe...... 
(ioldfields. 
Lena 
Modderfonteln... 
Randmtnes ..... 
Chino Coppcr.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
lutte and Super. 

Vieille-Montagne. 
I artmann....... 
.ianosotl •»..... 

Maltzot 
Malacca ........ 
Platine 
Toula 

2100 
2365 

750 
35 
HO 

203 

30 
48 

162 1 

329 < 
148 5(1 

15 7? 
48 < 

140 
483 
479 *l 
605 1 

123 « 

COURS OES CHANCCS 
_ Londres, 27 75 à 27 85; Espagne, 5 51 1/3 » 
0 60 1/2: Hollande, 2 58 à 2 62; Portugal, 3 85 à 
4 05; Pétrograd, 1 69 à 1 77; Suisse. 1 11 à 1 151 
Danemark, 1 57 à 1 01 ; Suède, 1 fil à 1 65; Nor-
vège. 1 60 à I 64; Italie. 87 1/2 à 83 1/2; NoW' 
York. 5 80 1/2 à # 90 1/2. 

t. 

I 

Marché soutenu. 3 <>'„ calme. Extérieure el 
Rio Tinlo fermes. De Beers en vive reprise. 

Maladies deia Femme 
Toutes les maladies dont souffre la femme pro-

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'estomac, 
le coeur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, 
ne font point souffrir. Pour maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme, il est nécessaire de 
faire usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui 
agisse à la fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et 
seule la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURT 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est compo-
sée de plantes, sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula-
tion et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes la 
Jouvence de l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne 
formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 
douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, 
Suites de couches. Pertes blanches, Métrites, Fibro-
mes, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trouveront la 

guértsou en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

Exiger ce portrait. I La Jouvence de l'Abbé Soury, 
■ —1 3 fr. 50 le flacon dans toutes Phar-

macies, 4 fr. 10 franco; les 3 flacons, 10 fr. 50 franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DU-
MONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

CHAUDIÈRES FONTE ir^l^-^X 
SOCIÉTÉ S t-CALAIS, 39, rue La Fontaine, 3!). PAUIS (AVI1). 

606 VOIES URINAIRES - ^a SYPHILIS ne guéri-
que par injections «le 60«. SÉRO-CLINIOUE 
rue Vital-Caries. 28* BORDEAUX. Gucrison en une 
séance des Kétrécissements et des Ecoulements. 

AU DEMANDE à entrer en i-cla- 1 
Vi\ tions avec une personne 1 

pouvant prendre en pension une 
douzaine de chiens aux environs 
Immédiats de Bordeaux. Ecrire 
Sicard, 81, cours St-Louis, Bdx. 

Ouvriers de chais demandés. 97, 
quai des Chartrons, Bordx. 

A NOS SOLDATS, envoyez un 
Napolitain, gâteau exquis aux 

i'-uits, conserve un mois; spé-
cialité de la PATISSERIE VER-
NET, à Béziers, qui l'expédie 
iranco sur le front contre un 
mandat-poste de 4 francs. 

Mm» yÊNOLA, U, rue du Loup. 

Vente aux Enchères publiques 
de 4 chevaux et 6 juments ré-
formés du 15° dragons, à 14-
bourne, place des Casernes,' le 
vendredi 7 janvier 1916, à 2 heu-
res après-midi. 

Un droit de préférence est ré-
servé aux propriétaires munis 
de l'attestation prescrite. 

Le même jour, à dix heures du 
matin, dans la cour du dépôt 
d'étalons, il sera procédé à la 
vente d'un étalon réformé. 

Prêts sur toutes Pensions 
Téralac, 6, rue Duranteau, Bdx. 

Etude de M« HERBERT, huissier 
à Arcachon. 

UtUTE le 9 janvier 1916, à deux 
VCNIC heures, à LA TESTE, 
maison Arpagaus, de un moteur 
à essence de 2 HP 1/2; appareils 
pour la fabrication des boissons 
(jazeuses (saturateur, gazomè-
tre, tireuses, siphons, bouteilles 
à limonade). 

Au comptant. 5 % en sus. 

RENTIER complet garanti. 50 
util I lErfl francs. Réparation 
en 3 heures. R. S"-Catherine, 43. 

I P FOYER FAMILIAL : maria-
LC ges sérieux, corresp. lettres 
sign. W. Irneh, 146, r. Turenne. 

Ail DEMANDE ouvriers scieurs. 
UnPAUTY et DOURS,148, rue 
de Bègles, Bordeaux. 

HUITRES tralcbes d'Ar 
cacbon, expé-
diées directe-

ment par le producteur ■ 100 très 
grosses, i t 75; moyennes, 3 f. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à M. B. IVON. 
A La Teste (Gironde). 

AUIQ Les Patrons sont priés fillo de taire connaître à la 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
ISelne lnférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per 
sonnel de leurs établissements. 

OU demande un bon tourneur-
WH mécanicien connaissant la 
réparation et entretien machi-
nes et outillages pour fabrica-
tion de boites à conserves. Ré-
férences exigées. Bon salaire. — 
S'adresser à Albiac, boites mé-
talliques. Sarlat (Dordogne). 

PRÊTS SDR TOBTESGARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux 

Avis aux Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis 
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

Dans lès Magasins et les Dépôts de la Petite Gironde 

es Dernières Recette!! 
Complément indispen-

sable au 

Traité de Cuisine 
Bourgeoise 

PRATIQUE & SIMPLIFIÉE 

A. BONTOU 6^le8 

"SE" 

Nouvelles 
qui n'existent dans 

aucun des ouvrages de 
A. BontOUéditlsàce jour 

Envoi franco contre 60 oeuftl m es adressés au Directeur 
de la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, à Bordeaux. 

« AKA-JOURNAL» j 
Plan Bordeaux et Banlieue} 10-
Comptable très expérimenté se 

chargerait comptabilité em-
brouillée ou arriérée. Bonnes ré-
férences. Adresse bur. journal. 

Dem. ouvriers jardiniers terras-
siers. 12, rue de la Jalle, Bdx. 

COMPTABLE 29 a., réf., marié, 
sér. référ., conn.' vins, régie, 

demande place. S'adr. bur. jnal. 

AU DEMANDE mécaniciennes, 
yll monteuses et finisseuses 
pour capotes, 0, rue Christine. 

AU achèterait très petit chien 
wli élevé, fox-terrior de préfé-
rence. Rue Çcaliger, 5, matin. 

Coupeur ou coupeuse au balan-
cier, capable, demandé, bonne 

journ. assurée. 183, r. Mouneyra. 

Dem., 60, r. Donissan. ouvrières 
ay* fait manteaux militaires. 

VIN rouge du Médoc 
130', sup. 140' 225 lit., nu au chai. 
Vin blanc Gir<i<>, Ferré, à Pessac. 

VIN EXTRA ' or« i'h'21,r.Peyronnet PT'IV 
D 0 an. VINISOLE SO'JVBUB QQ ni. 

Pcihettes Cartes post. illustrées 
lts plus jolies depuis 6'50 le cent. 
Eor. Americ, 8, rue Martel, Paris. 

Réclamez - nous d'urgence notre 
liste occas. en mach. à écrire. 

Somm. en mes™ fourn. t"» marq. 
Interméd" Office, 52, ail. Tourny 

Mme TttNnQlf A reçotttous les I CNUOnH jours ettralte 
pour SOIREES et SEANCES PRI-
VÉES, 42, cours de l'Intendance. 

A VENDRE, attelage ponette, 
6 ans, 7, rue Leyteire, Bordx. 

A U PUCVA-L de trait. Louis 
¥■ UnE Crespy, à La Gla-

cière, route de Mérignac. 

A ide - Comptable, Jolie écriture, 
demandé par maison vins. Ec. 
. référ. : Bouvet, Ag. Ilavas. 

P T T libre 2 à 3 h. chaque 
• I • I • jour, dem. trav. bu-

reau. S'ad. 8, r. Grand-Maurian. 

AIITfî BAVARD 9/11. 4 cyl.. MU I U double phaéton 191k!, à 
vendre. — Boidron, ..Montendre. 

Comptable expérimenté cherche 
comptabilité. Bonnes référen-

ces. Adresse bureau journal.. 

Ç[j FORT, bleu, noir, rouge, 
rlU blanc, kaki. Cent cartes f00 

mandat, 7 fr. — Ecrire Milhaud, 
40, rue des Marais, PARIS. 

PUJCUAHY Ga convoi de che-
UlIkBHUA vaux do travail, 
bonn. occas. En vente : Ecur. de 
passage, r. Terres-de-Borde, 140. 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses pr graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

Achèt. compt*. échoppe ou mai-
son rapp. Laval, r. St-Jean, 30. 

A V. jument gd« origine. 1 m. 56, 
pleine de « Plainville ». S'ad. 

r. de Vaucouleurs, 15, Bègles, Gde. 

RfïW conducteur - typographe 
DUïl demandé. Imprimerie Pé-
chade, à Bordeaux. 

RECHERCHES Missions, DE-
TECTIVES de PARIS. Consultât, 
gratuites, 10, r. Pont-la-Mousquo. 

OUVRIERS de chai, tonne-
liers, camionneur 

demandés. Bonnes conditions. — 
CAUSSINUS, 65, Paludate, RUx. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, 11, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portraits primes. 

nu DEMANDE employé sérieux 
wli très au courant du travail 
do bureau et non mobilisable. 
Ecrire : Guichard, poste restan-
te Bordeaux-La Bastide. 

ENQUETES Surveillances 
PUISSIONS EN T. PAYS 

A.lTeVF.lt l'URY, E. F. de la Sûreté P. 
S3°" 8. c"de Gourgue. 7. 24-76 

Baladeuse dem., 6 barriq., bon-
ne occ. Faire offre : Clos Can-

tclaude, Moreau, Bruges. 

Dem. un domestique à tout fai-
re. Hugon, boule<=r, Le Vigean. 

f*y dem. un camionneur, 8 bis, 
Un ch. de La Sauve, Bx-Bastide 

J 'ai attelage, fer. livraisons, pré-
tentions mod. Ec. Capus.Havas 

Dame v?e dem. empl. gér", four-
nir' caut6. Ecr. Bord, Havas. 

S CD PS || |}I EUS, bons ouvriers, 
ElTstiUîi pour grande compte, 

dem. Ecr. Vilard, Ag. Havas Bx. 

AU DEMANDE HOMMEnonmo-
Un bilisable pour mener bala-
deuse 60 quintaux, connaiss. les 
gares. Très bonne place. 7, rue 
Lentillac, près l'abattoir. 

 s— 

A V. compoirs. boiseries, ca-
siers, garde-robes, vitrines, 

adaces. S'ad. Léon, 115, c. Victor-
ilugo, Bx. 10 h. à midi ou 3 à 5 h. 

PflliR louer appartement ou ruwli propriété, trouver Im-
meuble, commerce ou emploi, 
Tsez la «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

l'ours de Cou, ltoas et I tôles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorralns 121 

AGENT demandé, avec bonne 
clientèle, par maison impor-

tante de Manchester pour l'ex-
portation. Un qui a visité l'Afri-
que de l'Ouest, préféré. Donner, 
expérience, commission,etc.Adr : 
Box, 120, wheelers Advertising 
Office, Manchester, England. 

Jeune homme 15 à 16 ans deman-
dé pour magasin et livraisons. 
121, cours d'Alsace-et-Lorraine. 

Echoppe 6 pièc, petit Jard., eau, 
gaz, gr. cave, à vendre 10,000 fr. 
Facil. S'ad. F.J.,43, r.Bell'ori, Bx 

erdu le 3, alliance, quart. St-
Michel. Rapp. 43, r. Fusterie. 

Perdu lundi r. Belfort, porte-
monnaie bourse par ouvriè-

re. Rapp. 23, rue Clément. Réc. 

Perdu dimanche, 6 h. 1/2 soir, 
un col fourrure opossum, des-

cente tram Médoc, coin Tourny. 
Remett. 85, r. Lachassalgne. Réc. 

MAINTENANT ELLE TIRERA... 

Après ce ramonage, la cheminée tirera 
bien. De même, vos poumons, votre tra-
chée-artère sont aussi des cheminées qui ont 
besoin d'être ramonées et débarrassées des 
mucosités, des glaires qui les obstruent. 
Prenez donc des bonbons de PATE RE-
GNAULO, qui vous rendront ce service. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles î.iient. La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et dei 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les lai-vngit.es, même an-
ciennes, le3 catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumoni 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite i 
1 fr. 50: la 1/2 boite : 0 fr. 75. 
iPAniCAM ^ Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
UnUCHU Paris, envoie, à titre gracieux el 
franco, par la poste, une botte échantillon de Pâte Re-
gnauld à toute personne qui lui en fait la demande de la 
part de la Pcftfe Gironde. 

USINE BISET 
13, rue Freycinet - TALENCE 

Cause d'Inventaire. Gd Babaii 
surFinsdeSf'Ch'" Pantoufl' 
et jolis Tissus p» Manteaux a 
Costumes Tailleur p» Dames 

M Al A O C O feuiquiMOUffrez de: cœur, estomac, diabète. aUramUe, 
IlIHUMUud constipation, entérite, rhumatisme, prostntite, gontte.i 
eMsité, eczéma neurasthénie, etc. Guérissez-vous par la méthode ABSOLUMENT 
VEGETALE de M. r AbbéWiaRÉ. Caré de Martainne ville (Sommel.BrochnreGratoito. 

PL Aï ES 
[Mes, Eczéma Variqueuses 
1 «_|„ J■ „ J. j- n««.. dnrlres. herpès, vices du san*. plaies de 
Pria m es ds a Pesu «n»»™*" .,^ure rtpMee% ^"s^-IIIUIUWIWU ww in i WUH 60nt infailliblement Ruens, même en 

TRAITEMENT VÉGÉTAL u Dr WOLF travaillant, 
par le nouveau 

Pour recevoir cette merveifleuse méthode fiffJr/5 et FRANCO, écrire 
! à IL A. PASSERIEUX tiï l.).Spécialiste 43 Rut de«Faums.àB05BEAH2 S 

i 
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FRANÇAISE 
PAR 

PAUL JUNKA 

PREMIERE PARTIE 

cflSELLE DE NOYANS 

Roland regarda Giselle qui souriait : 
- — Comment donc ! lit-il avec une 
ïronie pâle. j II soufïrail, horriblement. La bonho-
mie charmante de cet homme excel-
lent, incapable, dans sa loyauté, du 
moindre soupçon, lui labourait le 
Kceur. 

; Mais Giselle ne lui permit pas de 
B'appesantir sur lui-niême. 

Très à l'aise, avec une désinvolture 
gracieuse de femme qui a la conscien-
ce en paix, elle s'extasiait : 

— Nous avons mis à profit votre ab-
sence pour visiter le. château, Roland... 
C'est vous dire que nous ne nous som-
mes pas ennuyés... Quelle merveilleu-
se retraite vous avez choisie, mon cher 
ami ! Je reconnais bien là votre goût 
artiste... Sans parler de la vue super-
be, quel caractère, quel chic !... 

Le marauis de Brionne eut besoin, ce 
soir-là, de toute sa force de volonté, 
de toute son impeccable correction 
mondaine, pour garder une attitude 
normale et remplir sans défaillance 
son rôle de maître de maison. 

Il ne pouvait s'empêcher.de regarder 
Giselle. 

Elle avait encore embelLi et sa figu-
ré hautaine portait une expression de 
paisible contentement qu'il ne lui con-
naissait pas autrefois. 

Cette constatation le troublait davan-
tage. Il se demandait en frémissant ce 
que signifiait cette apparente tranquil-
lité. 

Etait-ce le résultat du bien-être, la 
sérénité qui naît de la certitude de la 
fortune ? 

Ou bien la paix plus haute engen-
drée par les ordres de la conscience ?... 

La comtesse de Homberg se propo-
sait, sans doute, de traiter désormais 
son amant en camarade, et elle était 
venue, avec sa hardiesse ordinaire, 
tracer nettement les lianes du Dacte 

| qui réglerait leurs rapports à l'ave-
nir ?... Ainsi, nulle équivoque ne sub-
sisterait, et la vie parisienne pourrait 
reprendre, pour eux, sans lutte et sans 
heurts... 

. A moins qu'elle ne voulût, au con-
traire, reconquérir l'homme qu'elle 
avait fougueusement aimé, qu'elle ai-
mm peut-être encore, lui signifier que 
la chaîne qui les liait était de celles 
que rien ne brise ?... 

A cette pensée, l'écrasant poids d'an-
goisse un instant écarté retombait 
lourdement sur le cœur du jeune 
homme. 

Car, malgré l'effroi, l'horreur de la 
trahison monstrueuse, là, tout près 
d'elle, de la caresse de ses grands yeux 
fiers, du parfum subtil de son corps 
superbe, il tremblait d'être vaincu... 

Giselle le connaissait trop pour ne 
pas deviner la torturante contrainte 
qu'il s'imposait. Dans le but d'y mettre 
lin, elle allégua un commencement de 
migraine causé par la fatigue du voya-
ge, et chacun se retira de bonne heu-
re dans ses appartements respectifs. 

Roland était trop bouleversé pour 
songer au sommeil. Il ouvrit sa fenê-
tre et tendit son front enfiévré à l'air 
froid de la nuit. 

Après cette claire journée tombait 
une nuit sans lune; pas une lumière 

, dans la campagne ne perçait les ténè-
bres flottantes où les contours se 
noyaient. C'était comme une immen-

,' sité d'ombre qui s'étendait devant les 
I yeux las du marquisl et», terrassé de 

détresse, en proie à une étrange lan-
gueur morbide, il se penchait, attiré 
par cet abîme mystérieux qui dégageait 
pour son âme endolorie une bienfai-
sante sensation d'anéantissement et 
comme une volupté de non-être... 

Un léger bruit l'arracha à cette tor-
peur où s'engourdissait peu à peu 
l'obsession lancinante du lendemain; 
il se retourna et étouffa un cri : 

Contre la portière dont les plis re-
muaient encore, une sveltc forme blan-
che se tenait debout... 

U recula comme s'il eût souhaité 
s'enfoncer dans la muraille : 

— Giselle !... Vous, ici ? 
— Qui veux-tu donc que ce soit ? 

fit-elle avec un rire léger, impertinent 
adorablement. 

Elle s'avançait, onduleuse et tenta-
trice. Au tutoiement, Roland avait sen-
ti une douleur aiguë le vriller jus-
qu'aux moelles. Il ne comprenait que 
trop; ses appréhensions se réalisaient. 
Elle venait le reconquérir, le marquer 
pour jamais de son sceau impérieux de 
souveraine d'amour... 

De l'égarement lui vint; sans savoir, 
il balbutia : 

— C'est de la folie !... Volrc mari... 
Argentin et pervers, le rire de la 

jeune femme sonna de nouveau. 
—- Mon mari croit que j'ai la migrai-

ne. Il dort sur ses deux oreilles !... 
Elle avançait encore, lentement, ses 

yeux magnifiques irradiés d'ardentes 
promesses, les lèvres frémissantes des 
Drochas baisers.^ 

Roland la regardait approcher, les 
prunelles un peu dilutées. 11 ne pou-
vait plus reculer, n'y songeait même 
pas. Le magnétisme de l'ensorceleuse 
opérait, et il attendait, perdu dans une 
vague acceptation fataliste, ce qui al-
lait se produire inéluctablement... 

Cependant, Giselle, rayonnante, 
presque surnaturelle de triomphe et 
d'intensité de passion, posait sur la 
poitrine du jeune homme s.a belle tète 
enivrée : 

— Oui, c'est moi. ton amante!... 
Oseriez-vous vous plaindre de ce que 
l'on vient vous dire qu'on vous adore 
toujours, méchant !... 

Les bras de fleur l'enlaçaient, ri-
vaient pour jamais à son cœur palpi-
tant le boulet de plomb qui entraîne 
aux abîmes... 

Le marquis de Brionne ne résista pas. 
Il faisait noir en lui comme au dehors. 
Sa chair domptée pliait sous l'éternel 
sortilège, et ù l'horizon de son âme, 
l'étoile lointaine s'était voilée... 

FIN DE LA PREMIERE PARTIE 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 
i 

Fille-Mère !... 
Au fond du bureau, la voix éraillée 

de la patronne appela : 
-- Hé! dites donc, Françoise?... 
Malgré sa taille alourdie, la jeune 

fille se bâta.; 

— Madame ?... 
De sa table à écrire, Clara tendit un 

papier : 
— Voici la note de mademoiselle 

Cantrel. Vous allez me faire le plaisir 
de la lui porter immédiatement... Il 
y a une éternité de temps qu'on ne l'a 
vue; c'est une manière comme une au-
tre de se défiler... 

— Mademoiselle Elia est peut-être 
malade ? risqua timidement Françoise. 

— Fichez-moi la paix 1 riposta made-
moiselle Mouchot avec son élégante 

•aménité ordinaire. Si elle était malade, 
on le saurait... A moins qu'elle n'ait 
une maladie dans votre genre, ajouta-
t-elle méchamment. Parce que, en ce 
cas-là, on dissimule le plus longtemps 
possible, chacun le sait... 

Françoise était devenue pourpre et 
avait baissé les yeux, comme toujours, 
lorsqu'une allusion plus ou moins di-
recte' touchait à sa honte. Satisfaite d'a-
voir écrasé, une fois de plus, par le 
cruel rappel, la petite créature pour-
tant attendrissante, .en sa stature me-
nue, avec la difformité, maintenant 
éclatant au regard, du fardeau vivant 
qu'elle portait, Clara expliqua, d'un 
ton apaisé :' 

— Voyons, vous n'ignorez pas plus 
que moi ce qu'il en est, ma petite !... 
Elia ne vient pas parce qu'on ne ren-
contre plus guère Marc, ici... Le pein-
tre la fuit, c'est bien probable, mais 
nous n'en sommes pas cause; et elle 
a été assez longtemps et assez bien 
reçue dans la maison pour .avoir desj 

procédés... Mademoiselle a l'air de 
nous dédaigner, à présent que nous no 
sommes plus utiles à ses amours : jq 
lui donne la l'eçon dont elle a besoin 
en lui collant sa facture de fin d'an-
née. Qu'elle nous lâche ci elle veut; ja 
m'en fiche, sa clientèle n'était déjà paa 
si fameuse ! Mais qu'elle paie : je m 
connais que ça !... Allons, ouste, filez, 
et ne moisissez pas en route !... 

Comme tous les ordres de Clara, ce-
lui-ci ne souffrait pas de retard. Fran. 
çoise coiffa son chapeau, jeta sur sej 
épaules l'ample manteau servant à ca» 
cher la déformation de son buste ei 
sortit en se hâtant, heureuse encore 
qu'il n'y eût pas fort loin de la rue du 
Bac à la rue Vavin où habitait la can-
tatrice, car la méchanceté de la patron-
ne lui multipliait à plaisir les longues 
courses que son état rendait affreuse-
ment pénibles, et ce n'était jamais 
qu'avec épouvante qu'elle se mettait 
en chemin, avec l'intolérable angoissa 

dent6 PaS aiTiVer aU b0ut acci4 

Cette fois, elle avait fait à peine quel, 
ques pas hors du magasin qu'elle s'ar-
rêta paralysée de saisissement. 

0;nTr « ^ottoir d'en face, une mine* 
silhouette, tout de suite reconnue, al. 
lait et venait, semblant épier ce qui 
se passait chez mademoiselle Mouchot,. 
et aussitôt s'avança vers la jeune fille} 

~7 Bonjour, Françoise !... Attendez* 
moi... 

ifA tulvr-e) 
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